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LE NUMÉRO S CENTIMES 

95, 3EPLWL€S de la Darse, — 

S L'aviateur 'Garros t, obligé d'atterrir à 
Ingelsmunster (iO kilomètres au nord de 
CourtraiLa été {ait prisonnier dans la soi-
rée du is avril.» Cette phrase par laquelle 
se terminait le second communiqué de 
lundi,, il n'est certainement pas de Fran-
çais qui ait pu la lire sans se sentir le 
cœur étreint d'une douloureuse émotion, 
par il n'est pas de Français qui, con-
naissant la carrière de Garros et surtout 
ses récents exploits dans le service de 
l'aviation militaire, ne soit un admira-
teur fervent de ce héros. 

Héros, l'aviateur Garros l'a 'été dès ses 
premiers pas ou plutôt dès ses premiers 
vols dans la voie périlleuse que son alerte 
et libre jeunesse avait vaillamment choi-
sie. Son goût pour les aventures s'alliait 
'à son courage pour l'orienter vers les 
Merveilles et vers les dangers de l'avia-
tion. Quelle part magnifique il a prise 
'dans les progrès de l'aviation française 
et de quel prestige ses hardies tentatives 
^avaient paré son nom vite populaire, 
jc'est ce que personne n'ignore. 

Les exploits de Garros sont en effet 
'dans toutes les mémoires et nous nous 
'souvenons aujourd'hui avec fierté que 
'Marseille a eu plus d'une fois l'occasion 
'd'applaudir à son splendide héroïsme. 

Tous ceux qui ont eu l'honneur et la 
Joie d'approcher Garros sur. un des 
thamps d'aviation où il s'est si haute-
ment illustré, et notamment sur notre 
ihamp d'aviation du Parc Borély, savent 
d'ailleurs que ce jeune héros est en même 
temps le plus simple et le plus modeste 
des hommes. L'une des dernières fois 
que Garros vint à Marseille, il était en 
Compagnie d'un autre héros, son brave 
camarade Legagneux. Et Von ne savait 
te qu'il fallait admirer le plus, de la sim-
plicité discrète du premier ou de la 
oonne humeur communicative du se-
cond, une bonne humeur aimablement 
Animée par l'esprit vif et primesautier 
du gavroche parisien. 

Le gavroche n'est plus, hélas ! Mort 
avant la guerre, Legagneux n'aura pas 
pu réaliser le rêve qu'il avait fait : met-
Ire sa vaillance au service de la Patrie 
pendant la guerre comme il l'avait mise 
à son service pendant la paix. Et voici 
Garros prisonnier des 'Allemands ! 

Du moins celui-ci aura-t-il eu la satis-
faction de faire payer cher par avance à 
nos ennemis la satisfaction qu'un stupide 

et funeste accident leur donne aujour-
d'hui. 

Garros est prisonnier non pas pour 
avoir succombé dans un de ces tragiques 
duels aériens dont il recherchait l'occa-
sion, mais parce qu'il s'est trouvé forcé 
d'atterrir à la suite de quelque accident 
de moteur ou autre dont nous ignorons 
encore le détail. Mais durant plusieurs 
mois il aura accompli des raids aussi 
heureux qu'audacieux, il aura réalisé de 
prodigieux tours de force, il aura porté 
aux Boches de rudes coups et leur aura 
infligé de très graves pertes. Soit qu'il 
allât bombarder des positions stratégi-
ques ou des ouvrages militaires de l'en-
nemi, soit qu'il donnât la chasse aux 
brigands des airs, Garros manquait ra-
rement le but visé. 

Ses récents exploits, et en particulier 
celui, par lequel il sortit si brillamment 
vainqueur de ses rencontres successives 
avec un aviatik et avec un taube, étaient 
célébrés ces jours-ci encore non pas seu-
lement dans tous les journaux de France 
mais dans la presse du monde entier. 
Car il n'est pas de pays dans le monde 
où l'on ne s'incline avec admiration de-
vant un pareil éclat d'héroïsme. 

En face des méprisables aviateurs bo-
ches qui s'acharnent misérablement à 
jeter leurs engins de mort sur des vieil-
lards, sur des femmes et sur des en-
fants, Garros symbolisait vraiment de la 
meilleure façon la lumineuse et pure 
gloire de notre aviation française. 

Mais une mésaventure accidentelle 
comme celle dont il vient d'être victime 
ne saurait ternir cette gloire. Quelque 
pénible qu'en soit pour nous le résultat,' 
elle n'atteint pas notre foi robuste en 
l'œuvre de l'aviation militaire. Garros 
entre les mains des Boches, c'est un hé-
ros de moins à notre service, et un de 
ceux dont le concours nous était le plus 
précieux. Mais d'autres aviateurs sont là 
qui ont déjà fait de la bonne besogne et 
qui s'efforceront d'en faire de la meil-
leure encore. 

La glorieuse phalange des héros de 
l'aviation française n'est pas près d'être 
épuisée. Elle s'enrichit aû contraire cha-
que jour de nouvelles adhésions et de 
nouveaux dévouements. La France peut 
plus que jamais compter sur elle avec 
une pleine confiance. 

Garros est prisonnier des Allemands. 
Mais les ailes de l'aviation française ne 
sont pas brisées. Tout à la fois souples 
et vigoureuses, elles s'éployent et elles 
battent toujours pour leur admirable be-
sogne d'héroïsme : elles ne cesseront pas 
d'emplir les airs de leur radieux frémis-
sement de victoire. 

CAMILLE FERDY. 

EN CAMPAGNE 

Du front... Avril. 
Sans doute, il convient de n'accorder qu'un 

crédit limité aux déclarations des prison-
niers allemands. Elles s'équilibrent, généra-
lement, entre le désir de flagorner, d'une 
part, et la volonté de tromper, d'autre part. 

Je veux néanmoins rendre publiques celles 
que m'a faites un Bavarois capturé lors 
d'un des derniers engagements des Eparges. 

Elles présentent, en effet, à côté de men-
songes naïfs — comme en ce qui concerne la 
garnison de Metz — des vérités évidentes, 
d'autant plus significatives qu'elles émanent 
;d'un ennemi e kultivé » — instituteur — et 
dont les critiques ingénues sur la méthode 
ne diminuent nullement 1© respect religieux 
envers la personne de l'Empereur ni l'aveu-
gle confiance en son étoile. 

Et d'abord les hâbleries : 
[ t Vous avez réussi des attaques de détail 
ïfit de surprise partielle, consent d'une voix 
Tente, en s'arrêtant de scier du bois dans la 
cour de la Division, mon gaillard, solide, 
-bien portant et bien vêtu, qui se prête doci-
lement — quasi indifféremment — à ma 
'curiosité. Vous avez pris des tranchées d'im-
portance secondaire, mais jamais vous n'en-
lèverez une bonne position. 

<c Nous avons en réserve à Metz une armée 
considérable, que nous pouvons amener par 
chemin de fer en moins d'une heure et qui 
nous rend absolument sûrs de nos contre-
attaques ». 

Et comme je l'interrompais pour lui ap-
prendre que nous venions, la veille, non seu-
lement de repousser cinq de celles-ci, furieu-
ses, mais encore de nous emparer de Mar-
oheville, sans que « l'armée de Metz » ait 
apparu, mon Bavarois de tourner court, en 
proclamant que l'armée allemande n'en se-
rait pas moins à Paris « avant deux mois ». 

Sur cette kolossale affirmation ce sont les 
aveux : 

• Il faut — je traduis littéralement — que 
la guerre soit finie (tout au moins avec vous) 
avant fin juin. 

« Les soldats allemands sont parfaitement 
nourris et vêtus. C'est à peine si un jour 
sur trois le pain est insuffisant, d'ailleurs 
abondamment remplacé par d'autres vivres. 

« Mais si l'armée est bien ravitaillée, il 
n'en est pas de même de la population. 
Quelles que soient les précautions prises par 
l'autorité militaire pour nous cacher cette 
Situation nous savons par des lettres qui 
parviennent à filtrer que nos familles com-
mencent à manquer de l'habituel, si non de 
l'indispensable. Le pain devient chaque jour 

{dus rare ; la nourriture essentielle plus 
irécaire. Si cette situation devait se pro-
onger — en s'agravant fatalement — pen-

dant plus de deux ou trois mois tout serait à craindre. 
« Non pas que le respect pour l'Empereur 

serait ébranlé — non plus que la foi en 
lui — mais parce oue, dès maintenant, on 
he comprend pourquoi il n'en finit pas plus 
Vite avec les alliés franco-anglais de façon 
à ne plus avoir à lutter, avec toute liberté 
d'approvisionnement, que contre les Rus-
ses... 

a Nos troupes font tous les efforts et tons 
les sacrifices. Elles sont, en outre, comman-
dées et stimulées en vue de les accomplir 
automatiquement... 

« Vous les avez vues, vous vous êtes éton-
nés d8 les voir aux Eparges contre-attaquer, 
quatre par quatre, sous le feu do vos mi-
trailleuses, une rangée suivant immédiate-
ment, au pas de parade, celle venant de 
tomber jusqu'à ce qu'il soit rendu matériel-
lement impossible par la quantité de cada-
vres de s'approcher des tranchées que vous 
teniez de nous enlever... 

t Avfiz-vcii'"" .'' v--*--. dans leurs bidons J 

Avez-vous goûté au liquide qu'ils conte-
naient î... C'était un mélange, de rhum et 
(L,êtïl@T * 

Et sans que je puisse rien en tirer d'autre, 
l'instituteur bavarois se remit a scier du 
bois... 

Le dernier fait qu'il venait de citer, — non 
sans fierté — avait été constaté déjà. 

... Ainsi, de l'aveu même d'un semi-intel-
lectuel teuton, proclamant sa fol aveugle en 
le kaiser, il serait exact — pendant que ce-
lui-ci en est réduit à faire boire de l'éther à 
ses troupes pour qu'elles montent à l'as-
saut — que la famine est à la veille de s'as-
seoir aux foyers allemands. — P. C 

Un nouvel Obus 
contre les Dirigeables 

La Nature, sans croire à l'efficacité des 
dirigeables, nous annonce que nous som-
mes pourvus d'un nouvel obus excellent 
contre ces mastodontes : 

On s'est ému des récents raids des zeppe-
lins sur Paris. Le premier seul a réussi ; un 
peu de pluie a arrêté le second. Le vent 
suffit à les maintenir, enchaînés, dans leurs 
hangars, et si, de temps à autre, une nuit 
favorable leur est offerte, les avions désor-
mais vigilants et les obus ne leur permet-
tront plus de nouvelles pirateries. On peut 
dire, dès maintenant, que la faillite des di-
rigeables s'annonce comme certaine, et les 
armements défensifs que l'on préparait con-
tre eux paraissent mutiles. 

Divers obus avaient été imaginés contre 
les dirigeables, des obus incendiaires pour 
la plupart, parce qu'on s'était aperçu qu'un 
projectile ordinaire peut traverser l'enve-
loppe de part en part sans causer de chute 
du ballon, surtout lorsqu'il s'agit des zeppe-
lins qui sont cloisonnes. Le gaz s'échappe 
purement et simplement par les blessures, 
mais à une vitesse insuffisante pour ne pas 
permettre à l'aréostat de regagner ses lignes 
et d'atterrir sans aucun risque. 

Une maison anglaise, qui s'est spécialisée 
dans la construction des navires et des ca-
nons, a réalisé un obus déchirant l'enveloppe 
sur une vaste étendue afin d'augmenter la 
blessure faite par l'obus ordinaire. 

Les Allemands ont tontes Isa audaces 
Il se plaignent de la saisie d'un bateau 

portant des réfugiés de Tsing-Tao, 
oubliant qu'ils ont torpillé 

1' u Amiral-Ganteaunxe » 
Londres, 20 Avril. 

Lors du siège de Tsing-Tao, les Anglais 
saisirent et confisquèrent le navire Paklat, 
qui transportait les femmes et les enfants de 
la ville assiégée. 

Les Allemands se plaignirent, arguant que 
la Convention de La Haye interdit la confis-
cation des navires ayant une mission huma-
nitaire. 

Sir Edward Grey a répondu : 
« Le tribunal des prises ne s'est pas encore 

prononcé, mais un vaisseau transportant des 
non-combattants qui seraient une source de 
faiblesse pour la place assiégée, ne peut pas 
être considéré comme accomplissant une 
mission humanitaire du genre de celles pré-
vues par la Convention de La Haye. Le Paklat 
était plutôt employé, en réalité, à des opéra-
tions connexes aux opérations militaire. Je 
suis extrêmement étonné d'une protestation 
émanant de ceux qui, en pleine Manche, ont 
torpillé VAmiral-Ganteaume, qui transportait 
.d>~ réfugiés- £> jjUj_ au niénr.ia -imites les 
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Paris, 20 Avril. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à ajouter au communiqué d'hier soir, en ce qui concerne 
les opérations en Lorraine et dans les Vosges. 

Sur le reste du front, actions d'artillerie particulièrement vives 
dans la région de Soissons, le secteur de Reims et l'Argonne. 

L'une de nos mitrailleuses qui font merveille contre les 
boches. — Au milieu, notre concitoyen le sergent 
mitrailleur Henri Colonna. 

lois de la guerre et de tous les sentiments 
d!humanité, le temps ne fut pas donné de se 
sauver dans les chaloupes. Nous avons trans-
porté à leur ■ destination les réfugiés du 
Paklat et nous avons traduit le vaisseau de-
vant un tribunal où les armateurs pourront 
faire valoir leurs arguments contre la vali-. 
dité de la saisie. Il n'y a rien eu de pareil 
pour YAmiral-Qanteaume. Il .semblerait que 
l'Allemagne revendique le. droit de couler 
sans préavis les navires marchands français 
transportant, des. réfugiés et de protester con-
tre la comparution devant un tribunal d'un 
navite allemand, transportant des réfugiés. » 

PROPOS DE GUERRE 

ROLAND GARROS 
Le célèbre aviateur, forcé d'atterrir sfax 

environs de Courtrai, a été fait 
prisonnier. 

Le rire de Philippe II 
La blague belge n'est pas née d'hier. Com-

me Bruxelles aùjourd'hui.Anvers jadis railla 
l'envahisseur. Quand Philippe II entra à An-
vers, cnacun, notables, bourgeois et gens du 
peuple, s'ingénia à le faire rire. Mais le Ta-
citurne n'avait pas le rire facile. En déses-
poir de cause, on fit chercher le bouffon 
Ulenspiegel, dont les farces eussent déridé le 
plus vieux des parchemins. « Je le ferai rire, 
déclara-t-il. Dites-lui que demain je volerai 
comme un oiseau. » 

Le lendemain, Ulenspiegel monte sur un 
toit, face à une tribune toute de velours bro-
ché où s'était assis, au pied des maisons de 
la place, le prince mélancolique. Ulen est 
vêtu de soie pourpre et couvert de grelots. On 
attend, il attend. On s'énerve. Il regarde la 
foule et ne bouge. A la fin, apaisant la bor-
dée des clameurs qui lui ordonnent de tenir 
sa promesse, il dit, penché vers Philippe, du 
haut des gouttières : « Je croyais qu'à Anvers 
il n'y avait pas plus bête que moi, mais je 
vois que la ville est pleine d'imbéciles. Si 
vous m'aviez dit que vous vouliez voler, je 
ne l'aurais pas cru. Un bouffon vous affirme 
qu'il fera cette sottise, et vous accourez 
tous !... » 

Philippe II rit et s'en fut.-

Mort d'un des derniers survivants 
de RÉMoffen 

Nimes, 20 Avril. 
Un des derniers survivants des cuirassiers 

de Reichshoffen, ces héros de la campagne 
1870-71, est décédé, hier lundi, à Nimes ; il 
se nommait Numa Soulier et était âgé de 
73 ans. 

Ancien receveur en chef des octrois de la 
ville, démocrate convaincu, il avait demandé 
des obsèques civiles qui ont eu lieu auiour-
d'hui. à 1 heure de lanr%s-midi. 

Quand les Boches arrivèrent avec la cor-
rection que l'on sàit en Belgique et dans le 
Nord de la France, ils ne se contentèrent pas 
ù'éventrer des femmes, de rôtir des vieillards 
et de fusilier quelques centaines de civils qui 
émettaient la prétention de défendre leur 
bien avec leur peau, ces opérations étaient 
sans profit ; ils se mirent au travail, et, avec 
l'esprit de méthode qui est une des caracté-
ristiques de leur kultur, ils firent la rafle de 
tous les objets de quelque valeur qui garnis-
saient les maisons. 

Des équipes de déménageurs en uniforme, 
sous la conduite d'officiers compétents, ex-
perts en la matière, transportèrent le pro-
duit de cette rafle kolossale dans des entre-
pôts où la sélection s'opéra. Les meubles de 
style les plus beaux, les plus rares, ainsi 
que les objets-d'art et les tableaux prirent 
le chemin de l'Allemagne, le reste, le frétin, 
fut envoyé chez des neutres voisins où des 
receleurs boches sont chargés de les bazarder 
au mieux. 

Ceci n'est pas une histoire supposée, c'est 
une certitude, un fait établi, désormais offi-
ciel. Le grand état-major allemand ne l'a 
pas annoncé dans ses bulletins de guerre, 
mais c'est tout comme. 

Si vous lisiez le journal danois Poliliken 
du 6 avril vous y trouveriez à la neuvième 
page une annonce par laquelle le public est 
informé qu'à Farvergade n° 4 il trouvera 
un assortiment considérable de meubles usa-
gés : buffets, armoires, commodes, secrétai-
res, chiffonniers, canapés, de tous styles, de 
tous prix et pour tous les goûts, en vieux 
noyer, en acajou, en palissandre, de même 
qu'un lot important de fourrures, de lustres 
électriques et de pendules... 

L'annoncier boche aurait pu s'en tenir là. 
Mais il n'a pu résister au désir de donner des 
références à sa marchandise, et l'annonce 
précise triomphalement : Tout cela provient 
en plusieurs chargements de Belgique et de 
France. 

Sentez-vous l'attrait d'un tel boniment ? De 
bons meubles de Belgique et de France, non 
pas de la camelote Made in Germany, de la 
marchandise sérieuse, qui a fait ses preuves, 
une véritable occasion ! 

J'ignore si les fiancés de Copenhague qui 
sont sur le point de se mettre en ménage, 
iront se meubler à Farvergade avec le pro-
duit du vol et de la rapine, mais j'en doute. 
Si désintéressés qu'ils soient dans l'aven-
ture, les neutres ont leurs pudeurs. Ah 1 si 
le marchand avait vendu son bric-à-brac dis-
crètement, comme il convient, mais il pré-
cise, il avoue : « Ces objets sont le produit 
du pillage » ; c'est de la réclame à rebours, 
çà ; car enfin tout le monde n'est pas tenu 
d'avoir une âme de Boche I 

ANDRE NÊGIS. 

L'armée britannique 
Les Ecossais ne sont pas très satisfaits 

d'entendre toujours parler de P « armée an-
glaise ». « Ne savez-vous donc pas, écri-
venWls aux journaux français, que cette 
armée, depuis 1707, est P « armée britanni-
que ? On vend dans toute l'Ecosse des car-
tes postales où sont rappelées les clauses 
I et III du Traité d'Union » : 

Clause I. Les royaumes d'Ecosse et d'An-
gleterre seront, à partir du premier jour de 
mai et pour toujours dans la suite, imis en 
un seul royaume, sous le nom de Grande-
Bretagne. 

Clause III. — Le royaume uni de Grande-
Bretagne sera représenté psy un seul Parle-
ment de Grande-Bretagne (Britain ou Bru 
tish). 

« Français, ajoutent les Ecossais, vous, 
nos alliés de longue date (1295-1914), nous 
vous adjurons de défendre la sainteté du 
traité dont il n'est pas assez tenu compte. 
Voyez lord Ititchencr et M. Asquith, eux 
gui sont d'une exactitude scrupuleuse quant 
à l'emploi du terme correct. Parlant de no-
tre armée, de notre flotte, comme eux di-
tes : « The « british >i armv and naw ». 
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r ■ os en pies irresistiDie 

Vheme de l'Italie serait proche 
Paris, 20 Avril. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

■— De notre correspondant particulier — 

Paris, so Avril. 
On se rappelle qu'en mars dernier l'état-

major allemand avait tait un effort énorme 
en vue de nous refouler du versant alsacien 
des Vosges, Il voulait, à ce moment, impres-
sionner le Reichstag en lui montrant toute 
l'Alsace reconquise par le kaiser. Fidèle à 
sa tactique habituelle, quand il a besoin d'un 
succès à tout prix, l'ennemi lança contre nos 
positions des forces considérables qui nous 
forcèrent à évacuer quelques-uns des points 
de la vallée de Munster où nous étions éta-
blis. Leur plan était de nous prendre à re-
vers, et de couper nos communications avec 
la vallée de Saint-Amarin, ce qui nous au-
rait contraints à abandonner Thann. Ils ne 
purent le réaliser qu'en partie et leur objec-
tif fut totalement manqué. Voici qu'après 
plusieurs semaines de préparation, nous 
avons, à notre tour, repris l'offensive dans 
la direction de Metzeral, qui ne tardera pas 
à. tomber en notre pouvoir. 

La manière dont l'état-major du kaiser pré-
sente ces événements est amusante. Ne pou-
vant contester le recul de ses troupes, il in-
sinue que la retraite de celles-ci a été volon-
taire. Comme les armées d'Autriche, celles 
d'Allemagne ne connaissent que la retraite 
stratégique. Cela fait bien sur les communi-
qués, aux regards des populations qu'il faut 
entretenir dans l'illusion de constantes vie-
tQlres ; seulement, on oublie de dire que 
dans tous ces mouvements les Boches ont 
laissé entre nos mains, outre de nombreux 
prisonniers, un important matériel, ce qui 
donne à leur retraite son caractère véritable. 

Au reste personne en France ne peut s'y 
méprendre: Notre avance, pour être lente, 
parce que méthodique et prudente, est de plus 
en plus irrésistible et l'ennemi en mesurera 
■les effets. 

Assez inquiet de la tournure des événe-
ments de ce côté, le kaiser projetterait, dit-
on, une furieuse attaque à Vautre extrémité 
du front, dans les Flandres. Acceptons ceci 
sous réserves et ayons confiance quoi qu'il 
advienne. 

Sur le front oriental, nos alliés russes, 
exaltés par leur victoire, sont en pleine 
forme. Lorsque les commandants des armées 
alliées donneront le signal de l'offensive gé-
nérale, ils iront en avcM et ce ne sont point 
les soldats d'Autriche qui les pourront ar-
rêter. 

MARIUS RICHARD. 

Les Allemands prétendent qu'ils l'ont 
violée pour devancer le plan 

français. 
Paris, 20 Avril, 

Oa nous communique la note suivante : 
Le général von Bernhardi vient de publier 

dans le New-York Sun une longue apologie 
de la violation de la neutralité de la Belgique 
par l'Allemagne. 

La thèse, du général allemand n'est, au 
fond, que celle qUa exposée officiellement la 
Norddeutsche Allgemeine Zeitung lorque ce 
journal publia les facsixnilés de certains do-
cuments trouvés dans les archives des minis-
tères belges à Bruxelles et relatifs à des en-
tretiens des attachés militaires anglais Bar-
nardiston (1906) avec le général belge Du-
carne et Bridge avec le général Jungbluth 
(1812). 

D'après la Norddeutsche Allgemeine Zei-
tung, ces documents apportaient la preuve 
qu'au mépris de ses devoirs de nation neutre 
la Belgique avait conclu une convention mi-
litaire avec l'Angleterre pour attaquer l'Alle-
magne. 

A iappui de cette thèse, le général von 
Bernhardi apporte un argument nouveau et 
inattendu, c'est la France, dit-il, et non l'Al-
lemagne, qui a imaginé de violer la neutra-
lité de la Belgique. Le général Joflrê avait 
arrêté un plan de campagne consistant à 
contenir définitivement les Allemands vers 
l'Est, pendant qu'avec le gros de ses forces 
il envahirait brusquement la Belgique, et 
tournerait les défenses du Rhin par Cologne 
et Vesel 

L'Allemagne, en attaquant la France par la 
Belgique, n'a donc fait que devancer son ad-
versaire. Elle n'avait pas le choix d'autres 
moyens de défense. 

Le général von Bernhardi affirme cette 
thèse, mais affirmer, en matière aussi grave, 
ne suffit pas, il faut des preuves. Où sont les 
preuves du général von Bernhardi ? Il n'en 
apporte aucune. Ni lui, ni la presse allemande 
n'ont encore dit où. quand, comment, aurait 
été conclue la prétendue convention militaire 
de la Belgique avec les ennemis de l'Allema-
gne, ni quelles en auraient été les stipula-
tions. 

Il suffit de lire les documents trouvés, à 
Bruxelles pour voir qu'ils ne sont pas des 
traités. Le gouvernement allemand a si bien 
senti que ces documents ne constituaient pas 
des conventions, qu'il a tenté d'égarer l'opi-
nion sur ce point par un subterfuge. Il a 
dans la traduction publiée par lui du docu-
ment Barnardiston, rendu le mot français 
conversation, écrit pourtant lisiblement par 
le général Ducarne, par le terme allemand 
abkommen, convention. 

Les documents trouvés à Bruxelles n'étant 
pas des conventions, ne constituent-ils pas, 
du moins, l'indice de la conclusion d'une 
convention ? Pas davantage, car, quand au-
rait pu être conclue une telle convention ? 

Entre l'entretien Barnardiston (1906) et la 
déclarati on de guerre (août 1914). Or, comme 
l'ont fait spontanément remarquer les Basler 
Nachrichten, le plus grand journal suisse de 
langue allemande,s'il était vrai que la France 
et l'Angleterre s'apprêtaient en juillet 1914 à 
attaquer l'Allemagne, leurs armées eussent 
été en état d'appuyer tout de suite l'armée 
belge dans sa défense sur la ligne de la 
Meuse. Or, tout le monde sait que l'armée 
fTjxTvon-ojjg-iaigg ne Dut arriver à temns tioux 

secourir l'armée belge, qui dût ainsi abandon-" 
ner la place de Liège à son sort, ouvrir la 
Belgique centrale à l'armée allemande, et sa 
retirer vers Anvrs. 

Cette induction, tirée immédiatement des 
faits, vient de recevoir une confirmation écla-
tante dans la révélation officielle du dispos 
sitif de concentration de l'armée française 
au début de la guerre, c'est-à-dire du vrai 
plan de Joffre. 

La note du gouvernement français, publié? 
en annexe, montre, avec toutes les précision^ 
militaires à l'appui, que le plan de Joffre re^ 
posait essentiellement sur un dispositif ds 
défensive, et de défensive sur la rive droit^ 
de la Meuse. Le général français ne s'attend 
dait pas à ce que les Allemands débouchas^ 
sent en masse principale de manœuvre sui 
la rive gauche de la Meuse, en pleine Belgii 
que centrale. 

Lorsque ce mouvement se révéla à l'expey 
rience, le général français dut ordonnefl 
d'urgence une vaste conversion d'Est vers le 
Nord, et opérer un remaniement complet de 
sa ligne de bataille. C'est précisément la né* 
cessité de ce remaniement qui empêcha l'ar* 
mée française de se porter à temps au sei 
cours de Liège et de l'armée belge et d'ar* 
rêter les Allemands sur la Meuse. 

Quant à l'Angleterre, elle était, elle-mêmef 
si peu prête à participer à une offensive brus( 
quée contre l'Allemagne à travers la Belgique^ 
qu'elle ne put jeter sur le continent qu'uni 
très faible effectif expéditionnaire, dont la 
concentration s'est effectuée en arrière de la 
place de Maubeuge, du 14 au 24 août 1914. Ces 
troupes ne furent même pas débarquées ea 
Belgique. 

Les Allemai parfont 
C'est l'opinion d'nn ancien 

ministre hongrois 
Londres, 20 AvriL 

Le Daily Telegraph reproduit un intew 
view du comte Jules Andrassy, ancien mini» 
tre hongrois, qui a paru dans la Berlinegski 
Tidende, de Copenhague. 

Entre autres déclarations surprenantes, M 
comte Andrassy a fait celle-ci : 

« Je regrette de le constater, mais c'est un 
fait : Les Allemands sont détestés partout.-
Je reconnais que les Prussiens et tous le3 
Allemands du Nord manquent de culture, ci 
qu'ils sont mêmes grossiers. Jamais .ils n'olK 
tiendront la domination du monde ». 

Les perles allemandes 
On les évalue à l'heure actuelle 

à 2 millions 375.000 hommes 
Londres, 20 Avril. 

Les six dernières listes des pertes prua 
siennes contiennent 32.542 noms, portanil 
ainsi le total des pertes à 1.196.969. 

A ces pertes, il faut ajouter le total de 175 
listes bavaroises, 135 saxonnes, 150 wujtem-
bergeoises, 25 listes navales, 7 coloniales et i 
listes de tués qu'on n'a pu identifier. 

A ce jour, les pertes allemnades peuvenJ 
être évaluées à 2.375.000 hommes. 

Et les ofiieiers ? 
La Haye, 20 Avril. 

D'après les listes des pertes allemandes p* 
bliées dans ces derniers mois par les gazet» 
tes, le commandement allemand paraît avoia, 
cherché à ménager le corps des officiers. 

Contrairement à ce qui s'était passé au deV 
but de la guerre, on ne relève point de noms 
de membres des familles princières sur les* 
listes de blessés. 

L'aristocratie n'a'éprouvé que peu de per* 
tes par rapport au reste du coTps des offi< 
ciers. 

On attribue cette différence au désir qu'oni 
a en haut lieu de ménager les familles dea 
gouvernements secondaires et la Chambra 
Haute de Prusse. 

En Alsace 
Le Kaiser est venu remonter 

le moral de ses troupe^ 
Bâle, 20 AvriL, 

On apprend qu'après la perte du Hart» 
rnann'swillerkopf le kaiser est venu en A1-» 
sace pour remonter le moral des soldats d4 
la Garde prussienne et des troupes qui cora< 
battent dans les Vosges. 

La conquête âe la « cote 60 » 
par les troupes anglaises 

Londres, 20 Avril., 
(Officiel). 

Une opération heureuse, commencée la-
17 avril, s'est terminée hier soir par Ia)j 
prise et l'occupation complète de l'impor-i 
tante position appelée cote 60, située à envi-' 
ron deux milles au sud de Zillebeke, à l'est' 
d'Ypres, hauteur qui domine la région au 
nord et au nord-ouest. 

L'opération a commencé par l'explosion; 
sous la hauteur, d'une mine qui a tué dei 
nombreux Allemands et a amené la capture! 
de quinze prisonniers, dont un officier. 

Le 18 avril, à l'aube, les Allemand© ont 
contre-attaque avec vigueur pour reprendrai 
la cote 60, mais ils ont été repousses avefl 
de grosses pertes. 

Ils se sont ensuite avancés en rangs ser* 
rés entièrement exposés au feu d'une batte*' 
rie de mitrailleuses anglaises. 

Pendant toute la journée d'hier, les Aile* 
mands ont fait des efforts désespérés pour: 
reconquérir la hauteur. Hs ont été partout 
repoussés avec de grosses pertes. 

En avant de cette position, où nous noua 
sommes consolidés, des centaines de oada» 
vres jonchent le sol. 

Nous avons abattu, hier, deux aéroplanei 
allemands. 

Depuis le 15 avril; les Alemanda oui. 



L'ACTION RUSSE 

irritées russes sont prêtes 
pour l'action générale 

Pétrograde, 20 Avril. 
Lé grand-duc Nicolas est complète-

ment prêt à marcher en avant dès que 
les commandants des armées alliées dé-
cideront que le moment est venu d'une 
action générale. Jamais le moral de l'ar-
mée russe n'a été meilleur. 
Furieux combats 

près du col d'Oujofc 
Bâle, 20 Avril. 

De furieux combats ont eu lieu près du col 
d'Oujok. Les positions russes ont été vigou-
reusement attaquées par les troupes austro-
allemandes qui pénétrèrent dans leurs lignes 
dans la journée de samedi, mais elles en fu-
rent rejetées le lendemain à la suite d'une 
forte contre-attaque. 

Les Russes ont chassé les Autrichiens de 
divers points importants. 

Conoipé offleiol tm 
Pétrograde, 20 Avril.. 

L'état-major du généralissime fait le com-
duniqué officiel suivant : 

Le 18 avril, à coups de îusil et à coups 
de grenades à main nous avons re-
poussé des attaques ennemies contre 
nos positions à l'est de Telepotché et de 
Polen, dans la direction de Stryj. 

Une attaque allemande contre une 
hauteur voisine d'Orawozik a d'abord 
réussi, mais le soir, nos troupes, faisant 
une contre-attaque, ont réoccupé la hau-
teur à la suite d'un combat opiniâtre. 
Elles ont fait des prisonniers, dont le 
nombre n'est pas encore déterminé. 

Dans la chaîne de la Rozancka orien-
tale, dans la soirée du 18 avril, nous 
avons fait exploser des mines sous une 
tranchée allemande. Aussitôt après, no-
tre infanterie a prononcé une attaque à 
la baïonnette et a enlevé la position. 
Nous y avons fait prisonniers une cen-
taine de soldats allemands et pris qua-
tre mitrailleuses et un lance-bombes. 

Von Hindenburg en Bukovine 
Rome, 20 Avril. 

Suivant une dépêche de Rucarest à VIdea 
Nazionale le général von Hindenburg a eu 
une entrevue avec l'archiduc Eugène et le 
général Conrid en Bukovine. Il a ensuite ins-
pecté les lignes austro-allemandes. 

La situation est excellente 
pour les armées rosses 

Pétrograde, 20 Avril. 
L'Invalide Russe, organe du ministère de 

la Guerre, écrit que le centre des événements 
est actuellement sur le front autrichien, où, 

dans la région des Karpathes, de nombreux 
renforts continuent d'affluer d'Allemagne. 

Notre offensive sur le front Telepotche-
Zuella-Polena, nous amènera au nœud des 
chemins de fer où cesseront pour nous les 
difficultés que nous oppose le terrain acc-
denté et où les Austro-Allemands opérant aux 
cols de la Galicie Méridionale et de la Bu-
kovine Orientale seront complètement isolés 
du reste de l'armée ennemie. Ils ne pourront 
pas se maintenir à Oujok, à Kozouka, ni sur 
les autres points, car leurs communications 
seraient menacées. 

En outre, les Autrichiens seront obligés 
d'employer toutes leurs forces sur un front 
très étendu, pour s'opposer à notre offensive. 

Czernovitch en flammes 
Milan, 20 Avril. 

On télégraphie de Pétrograde au « Se-
colo » que des fuyards de Czernovitch 
déclarent que l'incendie a détruit les 
trois quarts de la ville. Le feu s'est dé-
claré dans les dépôts de la Croix-Rouge 
allemande. Activé par un vent violent, il 
se communiqua rapidement à d'autres 
édifices. 

Trente blessés allemands ont été brû-
lés vifs. 

Dix officiers austro-allemands 
prisonniers ont tenté de s'enfuir 

de Vladivostock 
Rome, 20 Avril. 

D'après une dépêche de Budapest au Neues 
Wiener Journal, dix officiers austro-alle-
mands prisonniers à Vladivostoclc se seraient 
échappés et auraient tenté de gagner, à mar-
ches forcées à travers la plaine couverte de 
neige, la frontière chinoise. 

Trois d'entre enx, rejoints par les cosa-
ques à quelques verstes de la frontière, au-
raient été repris. Les autres sont morts de 
fatigue et de froid dans une tourmente. Leurs 
cadavres ont été retrouvés récemment. 

La fuite aurait eu lieu au début de janvier. 

La fonte des neiges interrompt 
les opérations en Pologne 

et dans les Karpathes 
Rome", 20 Avril. 

Une dépêche de Pétrograde, à la Tribuna, 
annonce que, par suite d'une température 
plus douce, la Pologne entière est devenue 
un immense marais, et toutes les opérations 
sonj suspendues. 

L'armée allemande serait dans une situa-
tion difficile. 

La même situation règne dans les Karpa-
thes, en raison des innombrables cours 
deau. 

Un train allemand déraille 
entre Lods et Kalish 

Pétrograde, 20 Avril. 
Un train allemand a déraillé entre Lodz et 

Kalish. 
Il y a de nombreux morts et blessés. 

perdu, dans ce secteur, un total de cinq 
avions. 

Violents combats au sud-est d'Ypres 
Londres, 20 Avril. 

Le correspondant du Daily Mail à Rotter-
dam dit awir reçu des nouvelles relatives à 
des combats violents qui ont eu lieu diman-
che, au sud-est d'Ypres. 

Pendant toute la journée de lundi, des con-
vois die blessés sont arrivés à Bruges. 

Les Allemands ont fermé complètement la 
frontière hollandaise. Il y a eu dans ce but 
d'importants mouvements de troupes. 

L'inondation décroît 
les combats reprennent sur l'Yser 

Londres, 20 Avril. 
Gomme llinondation dans la région de 

l'Yser a notablement décru, les combats sont 
devenus plus violents. 

Des trains de blessés arrivent jour et nuit 
à Bruges. Les aviateurs alliés montrent une 
grande activité. 

La semaine dernière, ils ont jeté des bom-
bes.près du canal d'Hazebrouck. 

Par crainte de l'espionnage, on ne délivre 
pas de passeports à la population bourgeoise. 

La frontière belge-hollandaise est fermée. 

&a remise en état des 
chemins de fer 
La Haye, 20 Avril. 

D'après le Telegraaf, les Allemands ont ré-
paré en Belgique tous les chemins de fer dé-
truits par la guerre et se sont occupés d'éta-
blir une ligne entièrement nouvelle d'Aix-la-
Chapelle à Bruxelles, par Visé et Clons. Cette 
voie raccourcit le trajet entre l'Allemagne et 
la Belgique d'une façon sensible. Elle a d'ail-
leurs une plus grande importance stratégi-
que que commerciale. 

Tis fusillent le directeur 
des chemins de fer de fâand 

Amsterdam, 20 Avril. 
Le Tijd reçoit de Putte la nouvelle d'après 

laquelle le bruit court que M. Dubois, admi-
nistrateur des chemins de fer de Gand, aurait 
été arrêté par les Allemands sous l'inculpa-
tion d'espionnage, et fusillé. 

Le recrutement de l'armée belge 
La Haye, 20 Avril. 

Selon le Vaderland, le gouverneur militaire 
de Bruxelles a publié une nouvelle liste de 
Belges qui ont été condamnés à des peines de 
deux à douze ans d'emprisonnement parce 
qu'ils ont favorisé le recrutement de l'armée 
belge. Parmi les condamnés, se trouvent des 
agents de police. 

agne 
Une mission hongroise à Berlin 

Rame, 20 Avril. 
On mande de Berlin au Messanoero : 
On paTle de l'arrivée prochaine à Berlin 

d'une mission hongroise composée des ex-mi-
nistres : Andrassy, Apponyi, B&rzcvieczy et 
Khuenhederva.ry, qui viendraient faire en 
cette ville des conférences sur les relations 
de l'Autriche avec l'Allemagne, surtout au 
point de vue économique. 

Des troupes sont envoyées 
sur le front occidental 

Amsterdam, 20 Avril. 
D'après un message de Crefeld (Prusse 

.Rhénane), 80 trains militaires transportant 
chacun 800 hommes de troupes sont passés 
dans cette ville se rendant au front occi-
dental. 

t Ils ont peur du phylloxéra 
La Haye, 20 Avril. 

Une note officieuse de la Gazette de Colo-
'gnè annonce que dans les départements fran-
çais envahis, l'autorité militaire a été chargée 
de faire comprendre aux soldats le danger 
qu'il y avait à envoyer des plants de vigne 
en Allemagne à cause du phylloxéra. Les 
Journaux hollandais s'étonnent de cette note 

officieuse, puisque les armées allemandes 
n'occupent point en France de territoires de 
vignobles. 

Ils ont des théâtres 
ils peuvent supporter la guerre... 

Copenhague, 20 Avril. 
On lit dans la Gazette de Cologne du 13 

avril : « Nous avons tout ce qu'il faut pour 
supporter longtemps cette guerre, et tenir la 
volonté, les nerfs et les moyens. Berlin 
compte encore 26 théâtres, 12 grands cabarets 
et music-halls, 2 cirques monstres, une dou-
zaine de luxueux cinémas, et il v a 25 con-
certs artistiques inscrits aux feuilles d'an-
nonces de la semaine. » 

Les Anglais arrêtent un vapeur 
battant pavillon danois 

Londres, 20 Avril. 
D'après les journaux, les Anglais ont ar-

rêté hier dans la mer du Nord un vapeur 
battant pavillon danois et ayant les couleurs 
danoises peintes sur la coque. 

Un contre-torpilleur anglais a conduit en-
suite le vapeur dans un port du littoral. 

Les excuses de i'âllemapa pour 
la destruction du « 

La Haye, 20 Avril. 
On annonce de source officieuse que l'Alle-

magne a envoyé spontanément à la Hollande 
la déclaration suivante : 

« Ni le gouvernement allemand, ni les au-
torités navales allemandes — cela va de soi 
— n'avaient l'intention d'attaquer un navire 
hollandais. Néanmoins, le gouvernement al-
lemand croit possible que, par suite d'un mal-
heureux accident, le vapeur Katwijk ait été 
torpillé par un sous-marin allemand. Dès que 
le fait a été connu, l'Allemagne a ordonné 
une enquête et a prié la Hollande de trans-
mettre à Berlin tous les rapports officiels 
qu'elle recevrait, et qui seraient de nature à 
éclaircir cette affaire. Si l'enquête établit que 
c'est un sous-marin allemand qui a coulé le 
Katwijk, le gouvernement allemand n'hési-
tera pas à exprimer ses sincères regrets et à 
offrir une indemnité qui couvrira toute la 
perte. » 

Les sous-marins contre les chalutiers 
Londres, 20 Avril. 

Suivant le correspondant du Daily Mail à 
Hull le patron du chalutier Fermo de 
Grimsby, rapporte avoir vu, hier matin, un 
sous-màrin torpiller le chalutier Vanilla. Ce-
lui-ci fut presque entièrement éventré et som-
bra rapidement. 

Le Fermo s'approcha pour- sauver l'équi-
page du Vanilla, mais le sous-marin se mit 
à tirer sur lui et lui envoya même une tor-
pille. 

Le Fermo dut chercher le salut dans la 
fuite. 

Le Vanilla était monté par, neuf hommes. 

Les pertes commerciales sont infimes 
Londres, 20 Avril. 

Sir Norman Hill, secrétaire du Syndicat des 
Armateurs de Liverpool, discourant, déclara 
que le blocus allemand des côtes anglaises 
envisagé au point de vue commercial est 
une simple farce. Jusque fin janvier, la va-
leur des cargaisons transportées par les na-
vires britanniques dépassa 36 milliards 250 
millions. Les pertes atteignirent 101 millions 
250.000. Pendant février et mars, la valeur 
des cargaisons fut de 6 milliards 250. Les 
pertes de 25 millions. Les pertes totales s'élè-
vent donc à 1/2 %. 

Ls destruction des navires neutres 
Londres, 20 Avril. 

Une dépêche de Rotterdam au Daily Tele-
graph signale que le capitaine Artémis, du 
vapeur grec Ellispontos, qui fut torpillé par 
les Allemands, a dû subir une opération. Il 
avait été blessé assez sérieusement à la tête 
par un éclat de bois au moment de l'explo-
sion de la torpille. 

Pour le moment, on commente peu la des-
truction du Katwijk, l'Allemagne ayant dé-
claré qu'elle était prête à payer à ce propos 
une indemnité. 

Ce dont on s'indigne surtout maintenant, 
c'est de l'enlèvement des chalutiers hollan-
dais par les torpilleurs allemands. 

Le nombre des chalutiers ainsi volés ne se-
rait pas inférieur à treize. 

Une partie de itauip&ge du 
« Prinz-Eitel-Friedrich » rentre 

t en Allemagne 
Londres, 20 Avril. 

On mande de Copenhague au Daily Mail 
que le transatlantique Helligolaf a amené de 
New-York quelques hommes du Prinz-Eitel-
Friedrich qui auraient voyagé avec de faux 
passe-ports américains et qui se rendent en 
Allemagne. 

L'attaqi te dgs_OariSane§Ses 
La flotte turpe obligée de rester 

en mer Moire 
Salonique, 20 Avril. 

Pendant une récente croisière de la flotte 
turque dans la mer Noire, des navires rus-
ses ont réussi à poser un barrage de mines 
devant l'entrée du Bosphore. 

Au retour de la flotte, deux destroyers 
turcs ont heurté des mines et ont sauté. 

Suivant des informations de Constantino-
ple, le reste de la flotte n'aurait pas pénétré 
dans le Bosphore faute de dragueurs assez 
bien outillés pour repêcher les mines. Les 
croiseurs turco-allemands resteraient donc 
dans la mer Noire, où leur provision de 
charbon s'use rapidement. 

La flotte russe bombarde 
la ligne interne de Tchaialdja 

Paris, 20 Avril. 
Une dépêche de Sofia, reproduite par le 

Corriere délia Sera, confirme que le 16 la 
flotte russe a bombardé Karaburoun et la 
ligne interne de ïchataldja. 

Des voyageurs rapportent que la majeure 
partie de la garnison d'Andrinople est arri-
vée à Constantinople. 

Les garnisons de Demotika et Kirk-Kilissé, 
les deux places principales de Thrace, ont 
été également rappelées dans la capitale. 

Les Anglais font sauter le 
sous-marin « E-15 » 

Rome, 20 Avril. 
On mande de Constantinople que devant 

l'impossibilité de sauver le sous-marin E-lô, 
lequel, échoué à la pointe Kephez, dans le 
détroit des Dardanelles, risquait de tomber 
entre les mains des Turcs, les aviateurs an-
glais l'ont rendu inutilisable après son aban-
don au moyen de bombes. 

L'espionnage féminin allemand à Alexandrie 
Paris, 20 Avril. 

Un de ries confrères dit qu'une enquête 
faite à Alexandrie a fait découvrir, dans 
cette ville, une organisation d'espionnage 
destinée à jeter le trouble et la démoralisa-
tion parmi nos troupes de débarquement. 

De mûres Berlinoises en étaient les chefs. 

La distribution des céréales en Turquie 
Rome, 20 AvriL 

Le ministre de la Guerre turc annonce offi-
ciellement que les approvisionnements de 
seigle, blé et avoine seront dorénavant dis-
tribués par le gouvernement à seule fin d'em-
pêcher la hausse des cours. 

Un communiqué turc 
Amsterdam, 20 Avril. 

La Porte fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Le sous-marin britannique E-15, parti de 
Ténédos à minuit, pénétra dans les Darda-
nelles, à S h. 20 a]u matin, et, pour éviter la 
lumière des projecteurs électriques, plongea 
à 2 h. 80. Emporté par un fort courant, il 
échoua à S h. S0. 

Son dôme d'observation émergeant seul, les 
batteries turques ouvrirent le feu sur lui. Le 
premier obus frappa la passerelle, tuant le 
capitaine. Un second obus frappa la chambre 
d'énergie électrique et obligea l'équipage à 
quitter le navire. 

Des batteries turques continuèrent à tirer. 
Trois hommes furent tués et sept blessés. 

Des aéroplanes britanniques apprenant le 
sort du sous-marin, survolèrent les détroits 
pour le rechercher, puis jetèrent des bombes 
sur le périscope et le dôme d'observation, 
afin d'éviter que le sous-marin ne tombât en-
tre les mains des Turcs. 

Aussitôt, des soldats turcs allèrent en ba-
teau sauver l'équipage. 

Les marins anglais blessés furent conduits 
à l'hôpital, où ils sont soignés et se déclarent 
reconnaissa7its de la façon dont ils sont trai-
tés. '■ V •" 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 20 Avril. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Le 17, près du littoral, la canonnade 

et la fusillade ont continué. 
Dans la direction d'Artvine, les trou-

pes russes progressent vers le sud avec 
succès. 

On ne signale aucune rencontre sur 
le reste du front. 

La politiquBjde la irise 
M. Ifenizelos à Alexandrie 

Alexandrie, 20 Avril. 
M. Venizelos est arrivé ici hier matin. Il 

a été reçu, avec de grandes démonstrations 
de sympathie, par 10.000 personnes. 

Le frère du sultan était sur le quai, ainsi 
que des délégations des colonies anglaise et 
française. 

E ET LA 

L'aetmié de l'artillerie ennemie 
Nich, 20 Avril. 

Ces derniers jours ont été marqués par 
l'activité de l'artillerie ennemie . 

Le 17, les Autrichiens ont bombardé le vil-
lage de Sip, près de la Porte de Fer sur le 
Danube. 

- Le 1S, ils ont -bombardé les positions ser-
bes voisines de B'elgrade, et un certain nom-
bre de soldats ont été noyés. 

On annonce de Monastir que de fortes mas-
ses d'Albanais se rassemblent à El Bassan, 
sous le commandement de Daoud-Goura et 
préparent une nouvelle attaque contre la 
Serbie. 

Le gouvernement serbe a ordonné que tous 
les voyageurs venant des régions maritimes 
où régnent certaines maladies subiraient une 
visite médicale à Guevgueli. 

Le premier transport chargé de blé et d'ins-
truments agricoles envoyé par le Comité or-
ganisé en Amérique pour venir au secours 
des agriculteurs serbes est arrivé à Salonique. 
Un Comité analogue constitué à Londres 
vient d'envoyer à Nich 500 livres sterling. 

Hier, à 5 heures de l'après-midi, 700 Alba-
nais ont attaqué la frontière serbe dans la 
région d'Ochrida. Un combat s'est engagé 
entre eux et un détachement de gardes fron-
tière. Il dure encore. 

Le refour à Dyrazzo du délégué russe 
Pétrograde, 20 Avril. 

Les Novoiê Vrémia annoncent que le gou-
vernement a prescrit à l'ancien délégué russe 
en Albanie, M. Petriaief, de regagner Du-
razzo. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 20 Avril. 

Voici le communiqué officiel autrichien : 
En Pologne russe et en Galicie occidentale, 

rien d'important à signaler. 
Dans les Karpathes, la situation est calme, 

sauf quelques engagements insignifiants 
dans la région boisée où nous avons fait 127 
prisonniers. 

Au sud-est de la Galicie, duels isolés d'ar-
tillerie. 

Les scandales des fournitures 
militaires 

Rome, 20 Avril. 
On annonce de Vienne que de nouvelles 

fraudes ont été découvertes, dont se seraient 
rendus coupables les fournisseurs de l'ar-
mée. 

Selon le Zeit, le gouvernement préparerait 
un projet de loi où la peine de mort serait 
prévue contre les auteurs de malversations 
dans les fournitures faites a l'Etat. 

Front de X... 
(Correspondance particulière). 

De nouveaux créneaux très apparents ont 
été construits pendant la nuit, dans la tran-
chée ennemie en face de notre tranchée. Ce 
luxe de façade jure tellement avec les habi: 
tudes de l'adversaire, que le chef de notre 
section de mitrailleuses s'écrie : « Il faut 
voir tout de suite ce que valent ces souriciè-
res I » « 

Bientôt après, une mitrailleuse, prompte-
ment mise en batterie sur un emplacement 
provisoire, entre en jeu, cadence lente, tir 
bloqué. Tout d'abord, aucune réponse ne lui 
est faite. Pour la provoquer, cette réponse, 
les observateurs affectent de regarder par-
dessus les créneaux, tout le haut du corps 
offert en but à l'ennemi. Cette fois, ça y est. 
Les balles nous arrivent, drues, en riposte. 

Par un examen attentif, il est possible de 
se rendre compte qu'aucun des coups de l'ad-
versaire ne part des créneaux trop bien mis 
en évidence, mais que la plupart nous sont 
envoyés par des créneaux dissimulés à droite, 
à gauche, en dessous des premiers. 

Notre mitrailleuse accélère la cadence, tir 
fauchant. Quand le tir cesse, quelques-uns 
d.e nos fils de fer placés dans le champ im-
médiat battu par notre mitrailleuse sont cou-
pés. Des culbutants sont brisés. 

Le chef de la section déclare : 
— « Ce n'est pas plus malin que ça. Les fils 

de fer, ça n'existe pas. Des leurs, nous en fe-
rons ce que bon nous plaira. Un tir fauché 
exécuté par une mitrailleuse bien pointée et 
c'est, par mille cartouches, un trou de dix 
mètres dans le réseau qui défend l'accès de 
leur tranchée. » 

C'est là une opinion qui est assez souvent 
exprimée ici. 

Les mitrailleuses, les pétards lancés par les 
mortiers de tranchées, les 75 explosifs, doi-
vent creuser dans le réseau de fil de fer les 
brèches que l'on veut. 

La guerre de tranchées favorise les disser-
tations à perte de vue. Chaque « poilu J> a 
son idée sur l'utilité de la destruction des 
réseaux de fil de fer de l'ennemi avant l'at-
taque, ce qui n'empêche pas les uns et les 
autres, au moment voulu, de se ranger aveu-
glément à l'opinion de leurs chefs. 

Il y a les rusés, ceux qui disent : « Les fils 
de fer, nous les coupons nou-mêmes. Ce sys-' 
tème permet de surprendre l'ennemi. L'action 
préalable de l'artillerie prévient l'adversaire, 
elle le met sur ses gardes. » 

Il y a les intrépides, ceux qui affirment : 
« Les fils de fer, nous préférons passer au 
travers ou par-dessus. Si on les entame d'une 
manière ou de l'autre, on ne réussit à faire 
que des brèches trop étroites qui facilitent 
mal l'attaque ei^- masse. » 

L'artilleur cheminean 
Ce sont-là, est-il besoin de le faire remar-

quer, simples propos de tranchées entremêlés 
do plaisanteries et d'anecdotes, lesquelles en-
tretiennent l'entrain -%t la bonne humeur. 
Telle cette histoire du maréchal des logis ar-
tificier, surnommé l'artilleur Chemineau 

Il s'est, celui-ci, chargé volontairement 
d'expérimenter en première ligne les pétards 
et les engins les plus divers. On le voit au 
moment d'une action arriver ; suivi de deux 
ou trois servants, porteurs d'un petit mortier 

de tranchées. C'est la famille Crapcuiliot, 
ainsi désignée du nom donné au mortier. 

Après l'installation de l'appareil dans un 
angle de trancHee, le maréchal des logis, 
grand gaillard qui a l'air d'un philosophe, 
prononce invariablement la phrase qui lui est 
chère : « le vais faire un coup de politique. » 

' Lié coup de politique est connu, si connu 
que les chefs d'unités reprochent tour à tour 
à l'artificier de concentrer sur eux, dès le 
début de l'action, l'attention de l'ennemi et 
de troubler ainsi leur préparation ; ils se 
renvoient l'intrus des uns aux autres, pre-
nant à la chose un malin plaisir. 

L'artificier n'est pas récalcitrant ; tranquil-
lement, il fait recharger son crapouillot, puis 
s'en va vers d'autres points du secteur tenter 
son coup de politique. 

Matin de relève 
Nous avons jusqu'à présent opéré la relève 

après la nuit tombée. Nous partons, cette fois, 
de très grand matin. Sac au dos, les hommes 
s'en vont, silencieux. 

La compagnie est fractionnée par petits pa-
quets, car nous devons, avant de nous enga-
ger dans les boyaux qui nous conduiront aux 
tranchées, traverser une zone exposée aux 
vues de l'ennemi. Nous longeons une rivière 
dont les eaux paraissent dormir. Dans les 
bois qui la bordent, la sève gonfle les arbres 
et va s'étpanouissant en bourgeons. 

Le soleil n'est point encore apparu ; on 
pressent sa venue à l'horizon qui 6'élargit. 
La nuit a été fraîche, la journée sera belle. 

Le retour des Sénégalais 
Tout à coup, des rangs, des lazzis partent 

comme des fusées. Ils sont provoqués par la 
vue de deux tirailleurs qui, placidement ins-
tallés dans une anse formée par la rivière, 
se livrent aux douceurs de la pêche à la 
ligne. Un peu plus loin, nous traversons un 
cantonnement de tirailleurs sénégalais reve-
nus, comme les hirondelles, aux premiers 
beaux jours. On en voit qui. dans des huttes 
en paille, procèdent aux ablutions matinales. 

— Bonjour, Blanchette I crie quelqu'un. 
Blanchette se dresse au seuil d'une « ca-

gna ». C'est un superbe nègre dont la large 
face s'éclaire dans' un rire qui est comme un 
air joué sur le clavier de ses dents splendide-
ment blanches. Nous passons, et Blanchette 
rit toujours de nous voir passer sans doute. 

Dans la rivière, à un certain endroit, une 
lourde péniche amarrée abrite des officiers. 
C'est un hôtel dont l'agencement extérieur 
dénonce un certain confort. 

A notre rencontre, voici que s'avance un 
groupe de statues vivantes — de loin on le 
croirait. — De près, ce sont des hommes, de 
retour des tranchées, salis, boueux, crottés. 
La marne, qui adhère et colle, leur fait au-
tour du corps comme un vêtement de blan-
cheur. Devant eux trottine un chien : tache 
noire sur le blanc. 

Comme les premiers rayons de soleil pé-
nètrent dans le cercle de notre horizon, nous 
nous engageons dans les boyaux creusés à 
travers une couche de marne. Sur les talus 
blancs, ainsi que des reposoirs, de place en 
place, des croix, des groupes de croix. Pour 
toute inscription, on lit le plus souvent : 
« Ici repose X..., du ..." régiment ». 

Héros anonymes tombés dans ce coin de 
terre, où le même champ, le même bois, fut 
pris et repris jusqu'à trois et auatre fois. 

à son attente des offres autrichiennes 
Rome, 20 Avril. 

(sous réserve) 
Le gouvernement italien aurait fixé 

le 20 avril comme terme de son attente 
des offres de l'Autriche. 

©e Biilow aurait été reçu, il y a quel-
ques jours, au Vatican et les familiers 
de Benoît XV affirment qu'il était allé 
faire visite d'adieu au pape. 

Les mêmes personnes parient de la 
guerre comme d'un événement inévita-
ble et prochain. 

L'ambassade italienne de Vienne 
serait prête à partir 

Londres, 20 Avril. 
On mande de Copenhague au « Daily 

Telegraph » que des dépêches de Vienne 
signalent une grande excitation dans 
cette ville à la suite de la publication 
des dernières nouvelles du Trentin. 

La guerre avec l'Italie est considérée 
comme imminente. 

L'ambassade italienne est, affirme-t-
on, dès maintenant prête à partir. 
L'Italie envoie de l'artillerie 

sur la frontière du Trentin 
Grenoble, 20 Avril. 

Un étudiant italien, dont la famille habite 
Vérone, recevait hier une lettre de son père 
lui apprenant que toute l'artillerie en garni-
son dans cette ville venait d'être dirigée 
sur la frontière du Trentin. 

L'accord ifalo-roumain 
Salonique, 20 Avril. 

On assure que Vltalie et la Roumanie 
sont liées, non seulement comme déjà 
on Va dit par un accord les obligeant à 
se prévenir mutuellement avant de pren-
dre part au conflit européen, mais en-
core par une véritable alliance qui ne 
permet pas de supposer qu'un des deux 
Etats entrerait en guerre contre l'Autri-
che sans entraîner l'autre. 

La frontière tracée par l'Italie 
Londres, 20 Avril. 

Le correspondant du Times à Rome se fait 
l'écho d'une rumeur suivant laquelle la nou-
velle frontière mentionnée par l'Italie dans 
les propositions laites à Vienne couperait le 
col de Brenner à la crête à 25 kilomètres 
d'Innsbruck. 

On prétend que cette proposition a produit 
une grande surprise, et encore plus d'indi-
gnation, à la villa Malta, résidence du prince 
de Bùlow. 

Les étudiants contre les professeurs 
allemands ou germanophiles 

Rome, 20 Avril. 
Ce matin, à l'Ecole Polytechnique de Milan, 

M. Abraham, professeur de mécanique ration-
nelle, qui, étant de nationalité allemande, a 
déclaré récemment devant des étudiants rus-
ses que ceux-ci appartenaient à une nation 
barbare, a été l'objet d'une violente manifes-
tation hostile dé la part des étudiants ialiens. 

A son entrée en chaire, il a été salué par 
une bordée de coups de sifflets. Sa leçon n'a 
pas pu avoir lieu et il a été contraint de se 
retirer. 

Un incident analogue a eu lieu à Rome. LM 
professeur de Lollis, de la Faculté des let< 
1res, qui est connu pour ses opinions germa* 
nophil-es a été fréquemment l'objet, au cours! 
de ses leçons, des manifestations hostiles des 
étudiants. ,., . ,, 

Récemment, pendant quil se promenait al 
la villa Borghese, M. de Lollis ayant rencon* 
tré des étudiants, l'un de ceux-ci, plus ardent 
que les autres, l'a giflé sans aucune provo-
cation de sa part. . 

Trois députés se sont inscrits de] à pouB 
interpeller le ministre de l'Instruction Publi^ 
que sur cet incident dès la rentrée de la] 
Chambre. 

Les espions austro-allemands 
contre la mobilisation italienne) 

Rome, 20 Avril. 
Dans une grande villa de la banlieue de} 

Rome, propriété du prince de Biilow, ont 
vient de transporter nuitamment les archi«| 
ves secrètes de l'ambassade d'Allemagne 
près le Quirinal. 

Dans cette même villa, ont eu lieu de» 
conciliabules mystérieux auxquels avaient 
été convoqués les principaux agents secretg 
de l'Allemagne et de l'Autriche-Hongrie. IIS 
ont réussi à s'y réunir en trompant la vigi* 
lance de la Sûreté générale italienne. 

On s'y est occupé entre autres de l'organte 
sation de la contrebande de guerre et aussi! 
des moyens propres à déranger la mobilisa» 
tion italienne. 

Les vapeurs austro-allemands 
réfugiés dans les eaux italiennes 

vont partir pour la Dalmafie 
Rome, 20 AvriL 

Plusieurs vapeurs allemands et autrichiens, 
avaient- dû, au début de la guerre, rester dana! 
les eaux italiennes. Leur nombre a été aug-i 
menté par l'arrivée d'une vingtaine d'unitea! 
autrichiennes se trouvant alors à Trieste et' 
ayant fui les ports de la péninsule pour net. 
pas être capturés par les flottes anglo-fran-i'-

çaises. 
Or, on annonce d'Ancône que les consulats-

d'Autriche et d'Allemagne ont reçu l'ordre da; 
mettre en route les vapeurs autrichiens e» 
allemands, qui devaient se rendre à Sobe-j 
nico, en Dalmatie. Des escadrilles de torpiW 
leurs, de sous-marins et de destroyers autri-*, 
chiens rejoindront les vapeurs en haute mes 
et les escorteront jusqu'à destination. 

Une manifestation pour 
l'intervention à Syracuse 

Rome, 20 Avril. 
Plusieurs manifestations spontanées en fa* 

veur de l'intervention italienne ont eu lieu 
dans différentes villes. La plus importante! 
s'est déroulée à Syracuse où un cortège im-
posant a parcouru les rues de la ville. Suri 
la place publique, on jouait de la musique.' 
Les manifestants réclamèrent la Marseillaise] 
ainsi que des hymnes patriotiques divers. 

Un meeting s'est aussitôt organisé. Les ora-
teurs ont demandé l'intervention die l'Italie, 
tandis que les cris de Vive l'Italie ! Vive la\ 
France ! Vive la Belgique ! se faisaient en-*) 
tendre. . 1 

Les bateaux austro-allemands ancrés dans1 

le port avaient amené leurs pavillons. 

On ne peut entrer en Italie 
sais passeport 

Paris, 20 Avril. 
La Préfecture de police nous communique 

la note suivante qui intéresse toute personne 
se rendant en Italie. 

Toute personne désirant se rendre en Ita-
lie doit être munie d'un passeport visé par 
un consul de ce pays. 

L'MrioSe i la 
Yienne a le désir de voir 

finir la guerre 
Rome, 20 Avril. 

On dit que les sphères gouvernementales 
commencent à être préoccupées des bruits 
de paix séparée entre l'Autriche et la Rus-
sie. On a reçu des renseignements établis-
sant qu'à. Vienne, et même à Trieste, de 
hauts fonctionnaires ne font plus mystère 
de leur vif désir de voir le gouvernement 
impérial conclure la paix aveif la Russie. 

Dans les hautes sphères administratives 
de l'Empire, et même dans certains milieux 
politiques, on a désormais l'impression que 
la continuation de la lutte est inutile, que 
l'Autriche proprement dite est dans un état 
de dissolution latente, et que la seule solu-
tion admissible consiste à sauver ce qui 
peut encore l'être par la cessation rapide 
des hostilités. 

On a reçu sur cet état d'esprit des rensei-
gnements qui représentent, LQUS les cou-
leurs les plus tragiques, l'affolement régnant 
dans des villes autrichiennes, y compris 
colles qui touchent presque à la frontière 
italienne. 

Le Pape et l'empereur 
François-Joseph 

Rome, 20 Avril. 
On dément le départ pour Vienne du cour-

rier Coburel, porteur d'une lettre autogra-
phe du pape à l'empereur François-Joseph, 
mais la Tribuna fait remarquer qu'un 
échange de communications a eu lieu récem-
ment entre le pape et l'empereur, et que 
M. Paccelli s'était rendu à Vienne avec une 
mission secrète dont le. but était d'obtenir 
que la conflagration actuelle ne s'étendît 
point au delà des limites dont le Saint-Père 
a déjà- déploré l'extension dans des docu-
ments pontificaux. 

Sur Mer 
Les mines allemandes 

interrompent les communications 
entre îa Russie et la Suède 

Londres, 20 Avril. 
On mande de Copenhague au Daily Mail 

que la navigation entre Stockholm et la Fin-
lande est toujours suspendue, en raison de 
la présence de la flotte allemande à l'entrée 
du golfe de Bothnie 

La flotte allemande aurait dit-on posé un 
grand champ de mines dans la région des 
îles Aland, afin d'empêcher les communica-
tions entre la Russie et la Suède. 

L'Allemagne interdit l'exportation 
du sucre en Suisse 

Berne, 20 Avril. 
L'enquête ordonnée par le département fé-

déral du commerce au sujet du ravitaille-
ment en sucre a établi que la Suisse était ap-
provisionnée pour deux mois. On pense que 
si une entente n'intervient pas prochainement 
avec l'Allemagne et l'Autriche, l'emploi de 
cette denrée dans l'industrie devra être res-
treint. En réponse à l'inte/diction d'exporter 
du sucre en Suisse, prononcée par l'Allema-
gne et l'Autriche, il ne serait plus exporté 
de chocolat, de lait condensé ni de fromages 
dans ces deux pays. 

Les Etats-Unis i 
Les insinuations de paix 

de M. Dernburg 
Londres, 20 Avril. 

Le correspondant du Daily Telegraph âi 
New-York écrit à là' date du 18 : 

« A New-York, on considère généralement 
la lettre rendue publique, hier, par M. Dern^ 
burg, comme une offre de paix, c'est pouis 
quoi certains journaux qui s'étaient abstenus; 
de la publier dans l'idée que le porte-paroleâ 
du kaiser se taillait tout simplement de la 
réclame po-ur s'assurer des sympathies amê\ 
ricalnes, impriment aujourd'hui cette corn», 
munication ; 

« Dans les cercles les plus élevés, on croli 
fermement que ce document a été inspiré,paï 
M. de Bùlow. 

« Quoi qu'il en soit, M. Dernburg a déclara 
aujourd'hui à des journalistes que sa lettre 
l'engageait seul, et qu'il n'a fait qu'exprimer 
les propositions de l'Allemagne du point de 
vue de quelqu'un qui connaît intimement les 
manières de voir des personnalités les plus 
qualifiées pour prendre, en Allemagne, des 
responsabilités. 

« Du reste, on ne croit pas, à New-YoTk, 
que ces propositions allemandes puissent ser< 
vlr de bases sérieuses à des négociations. 

a Le World, qui représente assez fréquem-
ment les vues du cabinet Wilson, dit, à ce 
sujet : « Nous voyons, à l'heure actuelle, que; 
« la prédiction de lord Kitchener, d'après la-
it quelle la guerre devait commencer en mai, 
« n'était ni une mauvaise plaisanterie, ni une 
<c rodomontade. Pour le moment, il n'y a pas 
« d'espoir de paix, excepté par la guerre. » 

Londres, 20 Avril. 
Le correspondant du Times à New-York, té-

légraphie que les propagandistes allemands 
sont infatigables. N'ayant pas, par leurs me-
naces, réussi à persuader les Etats-Unis de lu 
nécessité d'interdire l'exportation des muni-
tions de guerre, ils paraissent maintenant 
concentrer l'effort nouveau de leur campagnj 
pour fabriquer un désir de paix prématurée. 

Il faudra veiller de très près sur la campa-
gne de M. Dernburg. Ce n'est pas que les 
Américains songent à combiner une action 
pour demander la paix à l'heure actuelle, 
mais le parti de la paix à tout prix pourrait 
bien devenir assez fort pour créer de vérita-
bles embarras à M. Wilson. 

L'interview du Pape 
Londres, 20 Avril. 

Le correspondant du New-York Herald re-
çoit une dépèche de Rome, annonçant qu« 
M. Geiiach, chambellan du pape, qui -est Au-
trichien, et servit d'interprète lors de iau-
dience accordée par Benoit XV à Herr von 
Wiegand, correspondant du World, a été prié 
de résigner ses fonctions à la Cour pontifi-
cale. 

En France 
L'incorporation de la classe 1918 

Paris, 20 Avril. 
La Commission d'hygiène à la Chambre a 

décidé de s'entendre avec la Commission da 
l'armée pour la désignation des sous-Commis-
sions qui iront se rendre compte, sur place, 
des conditions dans lesquelles a eu lieu l'in» 
corporation de la classe 1916. 

M. Malvy à Hazebrouck 
Hazebrouck, 20 Avril. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, accompa< 
gnô du directeur de la Sûreté générale, a 
visité Hazebrouck. Il s'est rendu avec le sous-
préfet à l'Hôtel de Ville où l'abbé Lemire, 
maire-député, lui a souhaité la bienvenue et 
lui a présenté le Conseil municipal.. 
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Nos Soldats an Front 
Braves cœurs / 

Nous enregistrons très volontiers la lettre 
(î-dessous gui par sa teneur se passe des 
wmmentaires : ' 

. Sur le front, 4 Avril. 
Monsieur, 

Nous ayons été excessivement attristés par 
la mort de la compagne d... 

Depuis huit mois que nous vivons ensem-
me, Bien tristement presque toujours, que 
nous partageons tout, surtout nos peines, 
nous sommes tous devenus de vrais camara-
des et chacun de nous sait encore souffrir 
ûu malheur qui accable les voisins. 
.Une quête a été faite, à laquelle ont parti-

cipé tous les hommes de la 5° demi-section et 
nos quatre sous-officiers. Les 25 fr. ainsi re-
cueillis que je vous envoie ci-inclus ne consti-
tuent pas un don destiné à ... ou a quelqu'un 
des siens. Non, c'est un cadeau que nous 
voulons faire à sa fillette, un cadeau par le-
quel nous tenons à vous montrer la sympa-
thie que nous avons pour notre camarade 
malheureux. 

De nous tous, recevez, Monsieur, l'assu-
rance de nos sentiments les meilleurs. 

Pour la demi-section : 
RAYBAUD, 

SCS* régiment d'infanterie, iS" 
compagnie, secteur 44. 

Malgré les rudes épreuves que traver-
sent nos mobilisés, leur cœur compatit au 
malheur qui frappe un des leurs. La meil-
leure preuve nous en est fournie par cet acte 
de camaraderie parmi des inconnus que la 
destinée a réunis dans la même tranchée. 
I^eur désir a été exaucé par le destinataire 
qui s'est empressé de souscrire un livret de 
la Caisse d'Epargne au nom de l'orpheline 
sous la tutelle de son père pour qu'elle puis-
se à sa majorité (actuellement âgée de 15 
mois) admirer en ce livret les nobles qualités 
des camarades de malheur de son père 
pendant la rude campagne 1914-1915. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à cette ini-
tiative et adresser nos remerciements à ces 
braves soldats. 

L'affaire de Gorruollon fle 
DEUX NOUVELLES ARRESTATIONS 

Paris, 20 Avril. 
Le Petit Parisien publie l'information sui-

vante : 
Deux nouvelles arrestations viennent d'être 

opérées à Paris au sujet de l'affaire de cor-
ruption de Marseille. 

Un des personnages écroués, demeurant 
«venue Lamotte-Piquet, est marié et père de 
deux enfants. Dans son quartier, on savait 
qu'il s'occupait d'affaires. Chez lui, on le 
prétend en Angleterre. 

Une autre arrestation est enveloppée d'un 
certain mystère, c'est celle d'une personna-
lité bien connue dans certains milieux pa-
risiens. 

Dans son entourage, on est surpris de la 
trouver mêlée à cette affaire. Elle, proteste, 
d'ailleurs énergiquement de son innocence. 

Exploits de Gamlirioieers 
Les Voleurs passent par ie Toit 

Mme Piquemal, mère de M. Léopold Pi-
guemal, tailleur, 7, Grand'Rue, actuellement 
hiobilisé, quittait son domicile, 10, rue Va-
con, pour se rendre au domicile de son fils, 
f<>rmé depuis la déclaration de guerre. La 
maison où se trouvent le magasin et les ate-
liers de M. Piquemal présente la particu-
larité de ne pas avoir de vestibule et les éta-
ges n'ont d'autre entrée que le magasin du 
rex-de-chaussée. Aussi, M. Piquemal, ne pou-
vant avoir de locataire, occupe toute la mai-
son qui a cinq étages. 

Or, dès qu'elle entra dans le magasin, 
avant-hier soir vers 7 heures et demie, Mme 
Piquemal constata qu'un grand désordre y 
régnait ; les tiroirs étaient ouverts, les 
rayons vides ; des coupons d'étoffes, des ou-
tils, des planches, des sièges gisaient pêle-
mêle sur le carreau ; et une partie des étof-
fes, des draps, des doublures, ainsi que plu-
sieurs costumes complets avaient disparu. 

Mme Piquemal se rendit auprès de M. Guil-
laume, commissaire de police du II0 arron-
dissement, et lui fit connaître que le magasin 
de son fils avait été cambriolé. Le magistrat 
Se rendit sur les lieux et commença son en-
quête. On constata, tout d'abord, que les 
malfaiteurs, pour n'être pas surpris en cam-

briolant la porte du magasin, étaient entrés 
dans l'immeuble en passant par la toiture 
qu'ils atteignirent, grâce aux toits et aux 
terrasses des maisons voisines. Le toit fran-
chi, ils s'ouvrirent un passage dans une cloi-
son d'une pièce du 5° étage qui leur permit 
d'atteindre l'escalier par lequel ils descen-
dirent dans le magasin qu'ils purent dévali-
ser à leur aise. Nantis des dépouilles de M. 
Piquemal, les cambrioleurs reprirent le che-
min par lequel ils étaient venus et gagnèrent 
la rue par l'escalier d'une maison voisine, 
on ignore laquelle. 

Les objets enlevés au patron tailleur valent, 
d'après les dires de Mme Piquemal, un mil-
lier de francs environ. 

M. Guillaume, après avoir fait son enquête, 
a envoyé une note au service de la Sûreté 
qui s'est mis en campagne pour retrouver 
les auteurs de ce vol audacieux. — M. 

«$» , 

Le camionnage à Marseille 
eî les réquisitions militaires 

La Chambre de Commerce de Marseille 
vient de recevoir de M. le colonel Boyer, 
gouverneur de la Place et président de la 
Commission des ports, communication d'une 
dépêche de M. le ministre de la Guerre, en 
date du 11 avril, relative aux dispositions 
arrêtées pour l'avenir en ce qui concerne la 
réquisition des chevaux et du matériel ser-
vant au travail du port. M. le Ministre de-
mande à ce sujet que la Chambre de Com-
merce fournisse une liste précise et détail-
lée des chevaux et du matériel dont les 
propriétaires sont en cas de bénéficier de 
l'exonération conditionnelle de la réquisition. 

D'autre part, une nouvelle dépêche de M. 
Millerand, en date du 15 avril, précise que 
les hangars, outillage, voies ferrées, maté-
riel roulant, camions, à traction animale ou 
mécanique, chevaux, mulets, appartenant 
soit aux Chambres de Commerce, soit aux 
entreprises qui desservent habituellement le 
port, sont considérés comme en constituant 
les moyens d'exploitation. Dans ces condi-
tions, ajoute M. le Ministre, il y a lieu 
d'exempter à l'avenir de toute réquisition 
les matériels dont il s'agit, qui seront dési-
gnés par les Commissions de port. 

La Chambre de Commerce se préoccupe 
en conséquence d'adresser des propositions 
à ce sujet à M. le colonel Boyer, et elle in-
vite les entrepreneurs de camionnage et les 
propriétaires de chevaux ou de camions de 
notre port, qui désirent bénéficier de 
l'exemption de réquisition et qui répondent 
aux conditions prescrites, à lui l'aire parve-
nir d'urgence au Palais de la Bourse les 
demandes qui formeront la base desdites 
propositions, après examen et classement 
par les soins de la Chambre de Commerce. 

1 ' — 

Pour la Reprise da Travail 
On nous communique : 
Le Conseil d'Administration de la Bourse 

du Travail porte à la connaissance des tra-
vailleurs des deux sexes, dé Marseil'e et du 
département, que, par décision du ministre 
du Travail, M. le préfet des Louches-
du-Rhône vient de constituer une Commis-
sion départementale mixte temporaire, limi-
tée à la durée de la guerre. 

Cette Commission a pour objet : 
1° De rechercher, par des enquêtes, la pos-

sibilité de reprendre la vie économique ; 
2° De fixer en accord les conditions de sa-

laires et de temps de travail, en prenant 
pour base les contrats de travail déjà exis-
tants ; 

3° De se préoccuper de la question de l'ap-
prentissage. 

L'élément ouvrier confédéré est largement 
représenté dans cette Commission. Il y a un 
intérêt majeur, pour les travailleurs orga-
nisés ou non, à s'occuper sérieusement de 
cette question d'une grande importance so-
ciale, afin d'activer la reprise de la vie éco-
nomique et préparer, en accord avec les in-
térêts ouvriers, les conditions de travail de 
demain. 

Ceux parmi les ouvrières, ouvriers et em-
ployés qui pourraient fournir d'utiles ren-
seignements à cet effet, sont instamment priés 
de s'adresser au secrétariat de la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie, ou d'écrire à 
cette adresse. 

H est expressément recommandé d'être 
précis ! 

D'autre part, les réfugiés belges ou fran-
çais qui se trouvent dans ie département, 
sont informés que les portes de nos organi-
sations leur sont largement ouvertes. 

Il est du devoir et surtout dans l'intérêt 
de tous ceux qui étaient organisés dans 
leur milieu, de rejoindre le Syndicat de leur 
corporation à la Bourse du Travail.-

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Ferdinand Terras, soldat au 163e 

d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi et 
décédé le 18 août à l'hôpital de. Toul, à l'âge 
de 26 ans. 

De M. Jean Gaillard, soldat réserviste au 
149e d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 

ans. 
De M. Louis Negro, mort glorieusement à 

bord du Bouvet. 
De M. Baptiste Forio, d'Alleins, blessé griè-

vement à l'ennemi et décédé le 25 mars, à 
Suippes, à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal, prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien sin-
cères condoléances. 

Conférence au Personnel 
enseignant 

M. Girbal, professeur d'histoire au lycée de 
Marseille, fera, le jeudi 22 avril courant, â 
10 h. 30 du matin, dans la salle du lycée de 
Jeunes filles de la rue Montgrand (entrée rue 
Armény), une conférence aux- instituteurs et 
institutrices, sur Bismarck et le nouvel em-
pire allemand. 

Pour les Blessés 
Une grande matinée artistique sera offerte, 

après-demain vendredi, à 2 h. 30, aux blessés 
En traitement à l'hôpitaPdépôt Audéoud, aux 
Catalans. L'immense cour sera transformée 
en salle de spectacle et les artistes les plus 
en renom, ainsi que les célébrités du théâtre 
et des garnds concerts viendront distraire nos 
glorieux mutilés. Ce sera une belle fete de 
Fart, de la générosité et de la reconnaissance 
envers nos héroïques défenseurs. 

les soldats Messés en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence pro-

menait, hier, 150 convalescents provenant 
des hôpitaux de la rue Wulfran-Puget, des 
Sœurs franciscaines, de la petite œuvre de la 
rue des Princes et de la clinique Bourdillon. 
Après une excursion à Allauch, les tramways 
ont été dirigés vers le cap Pinède et sont 
revenus en ville par les quais. 

Nos poilus, fleuris par les bouquetières du 
cours Saint-Louis et du boulevard du Muy, 
ont terminé leur après-midi à l'établissement 
Monnier, où les attendait un lunch copieux 
et un concert fort intéressant, organisé par 
Mme Aubert-Crochent, le professeur' bien 
connu du Conservatoire. Un toast a été porté 
aux bienfaiteurs et aux bienfaitrices, aux 
convalescents et à leurs camarades demeurés 
sur le front, puis, en tramways, ils ont été 
reconduits à leurs hôpitaux respectifs, en-
chantés des quelques heures de grand air 
qu'ils venaient de passer. 

Conférence Vanderveïde 
La conférence de M. Vanderveïde sera don-

née au Grand-Théâtre de Marseille, le 27 
Avril, à 3 heures de l'après-midi. Ce sera, 
évidemment, une manifestation magnifique 
de nos sympathies pour le peuple belge qui 
tiendra nous faire entendre sja voix par l'in-

termédiaire de l'un de ses hommes d'Etat les 
plus éminènts. 

Cette conférence sera donnée au profit des 
œuvres belges et au profit de l'oeuvre la Pro-
vence pour le Nord. Elle sera accompagnée 
de projections fort intéressantes, concernant 
la Belgique et les pays envahis. 

Le prix des places varie de 4 francs à cin-
quante centimes. La location sera ouverte au 
GTand-Théàtre, à partir du samedi 24 avril 
au matin ; elle continuera jusqu'à la confé-
rence. D'ores et déjà, les membres de la Li-
gue qui désireraient s'assurer leur place peu-
vent les retenir au siège de la Ligue, rue 
Paradis, 29 ; il leur sera fait, sur présenta-
tion de leur carte, une réduction de 25 %. Ces 
billets à prix réduit ne seront pas livrés au 
bureau de location. 

Le Comité de la Ligue a demandé au maire 
de Marseille de bien vouloir présider la con-
férence Vanderveïde. 

Le soir, un banquet sera offert par la Li-
gue à l'éminent homme d'Etat belge, à l'Hô-
tel du Louvre et de la Paix. Les membres de 
la Ligue qui désireraient y assister devront 
se faire inscire au siège avant le 25 au soir. 
Le prix de la quotité est de 12 francs. 

Dons et Secours 
Voici le relevé des dons remis à M. le 

Maire : $ 
Versement mensuel de M. Vasseur, direc-

teur du Muséum d'Histoire Naturelle, boule-
vard d'Athènes, 29, pour les familles nécessi-
teuses, 100 francs ; Paul et Maurice, pour 
l'œuvre des mutilés, 5 francs ; le personnel 
de la Maison Hubert de Vautier et fils, ate-
liers du boulevard de Strasbourg, 23, pour 
l'hôpital de la rue Lessor, 18 fr. 50. 
— , —fty-

«Les Deux Orphelines» 
au Châtetet-Thêûtre 

C'est demain jeudi, en matinée, qu'aura 
lieu la première représentation des Deux Or-
phelines. L'intérêt principal de cette reprise 
est dans la présence de Mme Delphine Renot 
dans le rôile de la Frochard. L'excellente ar-
tiste, dans un rôle tout de fantaisie et de 
composition, nous révélera un des côtés les 
plus pittoresques de son admirable talent. 
C'est là une attraction de tout premier ordre 
et qu'il était intéressant de noter. M. J. 
Boulle, dans le rôle de Jacques, et Mme Le-
prince, dans celui d'Henriette, seront les prin-
cipaux protagonistes du drame de Dennery. 

ARRIVEE DE COURRIERS 
Le Calédonien, des Messageries Maritimes, 

courrier du Levant, est arrivé d'Alexandrie, 
avec 122 passagers, au nombre desquels 
nous signalerons le prince Fazil et sa fa-
mille, le capitaine de vaisseau van Gaver, 
embarqué à Alexandrie, et de nombreuses 
femmes d'officiers de marine français et an-
glais qui ont pris passage à l'escale de Malte. 
Aucun événement méritant d'être signalé n'a 
marqué la traversée du paquebot, dont la 
cargaison comprend 1.436 tonnes sucres, cé-
réales, légumes frais et secs, tapis, soie, laine 
et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été de 24 navires, dont 20 va-
peurs et 4 voiliers. Signalons. 

A l'arrivée : Le Calédonien, Messageries Mariti-

mes, venant d'Alexandrie, avec 122 passagers et 
143U tonnes sucre, céréales, légumes; l'Amphion, 
Compagnie Slcard, d'Agde. avec 50 tonnes divers; 
le vapeur italien Providenza, de Plombi-no, avec 
1447 tonnes 1er; Je vapeur grec Antonlos, de Volo, 
avec 1090 tonnes divers; le vapeur italien Cavour, 
de lîunsque et Dakar, avec 131S tonnes arachides-, 
le Manouba, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 42 
passagers et 1213 tonnes vin, primeurs, divers; le 
Pampa, Transports Maritimes, de Gênes, avec 82 
passagers et 600 tonnes divers en transit; le Dou-
Hala, Compagnie Paopiet, de Dakar, sur lest. , 

Au départ : L'Eugène-Perelre, Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger; Vlbérla, Compagnie Prals-
sinet, pour AJacclo; le Rèbla, Compagnie Paquet, 
pour Oran; le vapeur italien Maurllanla, pour 
Gênes; l'Amphion. Compagnie Slcard, pour Cannes; 
le voilier espagnol Iloberto, pour Gandia; le Sidi-
Brahlm. Transporte Maritimes, pour Oran, l'Annam, 
Messageries Maritimes, pour La Ciotat. 

Chronique Locale 
Le Conseil municipal est convoqué pour 

vendredi prochain, à 5 heures du soir, pour 
délibérer sur les affaires inscrites à l'ordre 
du. jour. 

Fournitures pour l'armée. — La Chambre 
de Commerce a reçu de la sous-intendance 
territoriale des troupes coloniales divers ap-
pels d'offres concernant la fourniture de 
bourgerons de toile, bourgerons de cuisine, 
pantalons de treillis, ceintures en laine, rou-
ges, mouchoirs de poche, serviettes et ta-
bliers, destinés aux troupes coloniales. 

Pour tous renseignements, prière de s'adres-
ser à M. le sous-intendant des troupes colo-
niales, à Marseille. 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 15° région, réuni hier matin, au bas-
fort Saint-Nicolas, sous la présidence du lieu-
tenant-colonel Kervela, a prononcé les con-
damnations suivantes : 

S..., soldat au 173" d'infanterie, désertion à l'inté-
rieur en temps de guerre, deux ans de travaux 
publics. 

M..., soldat au 145', désertion à l'intérieur en 
temps de guerre, deux ans de travaux publics. 

F..., réserviste, insoumission en temps de guerre, 
cinq ans de prison. 

N..., soldat au 273*, désertion à l'intérieur en 
temps de guerre, deux ans de travaux publics. 

L..., soldat au bataillon d'Afrique, abandon de 
poste sur un territoire en état de guerre, cinq ans 
de prison. 

M..., soldat, dépôt de Corte, désertion à l'intérieur 
en temps de guerre, deux ans travaux publics. 

A..., jeune soldat classe 1912, recrutement de la 
Seine, insoumission en temps de guerre, deux ans 
de prison. 

B. .., soldat au 3* d'artillerie coloniale, vols mili-
taires, un an do prison. 

Défenseurs : Mea Marguerite Isnard et Na-
tâllnl. 

Vaccination. — Le service municipal d'Hy-
giène vaccinera gratuitement, tous les jours 
non fériés, de 10 heures à midi et de 2 heures 
à 3 heures 30, 6, rue Briffaut, à l'extrémité de 
la rue de l'Olivier. 

Renversée par une automobile. — Le jour-
nalier Vincent Mormorano, 72 ans, demeurant 
14, rue Moïse, passait sur le quai du Port, 
en face la rue qu'il habite, vers 10 heures du 
matin. Une automobile de l'Intendance vint 
à passer et le pauvre homme, n'ayant pu 
l'éviter, fut heurté, renversé et contusionné 
à la tête. Transporté à la pharmacie Ferrari, 
Mormorano v reçut les premiers soins, puis 
fut conduit à la Conception où il a été admis. 

Une enquête est ouverte au I" arrondisse-
ment pour établir les responsabilités. 

Les cambrioleurs à l'ouvrage, — Au cours 
de. la nuit d'avant-hier, des malfaiteurs de-
meurés inconnus ont pénétré, par effraction, 
dans la cordonnerie Duboul, à Mazargues. 
Quand M. Duboul ouvrit son établissement, 
hier matin, il constata qu'une quantité de 
cuir, évaluée à 250 francs, avait disparu. Une 
enquête est ouverte. 

Courageux sauvetage. — Un matelot du 
dépôt des Equipages de la Flotte à Paris, 
Moïse Hatcbuel, habitant Marseille, où il est 
en convalescence depuis quelques jours, pas-
sait hier, vers midi, sur le quai du Port. A 
ce moment même, un petit garçon qui jouait 
avec ses camarades, buta, perdit l'équilibre et 
tomba dans le bassin où il disparut. Sans 
prendre le temps de se dévêtir, Hatchuel se 
porta au secours de l'enfant et, non sans 
efforts, réussit à le ramener à quai sain eî 
sauf. 

Nos félicitations au courageux marin. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mercredi, de 9 heures à 4 heures, 
sans interruption, pour les assistés des 6e et 
7° cantons, et demain jeudi, pour ceux des 
8° et 9° cantons. 

Actes de probité. — L'adjudant Milhau. de 
la 15e section de C. O. A., a trouvé, le 
19 avril, à 1 heure 30, place Saint-Michel, 
un porte-monnaie contenant une certaine 
somme et un souvenir de famille. Il en a fait, 
aussitôt dépôt au bureau de la Place. 

vw M. Félix Barthe, coiffeur, place Sadi-
Carnot, a trouvé, hier, sur la dite, place, un 
porte-monnaie contenant une certaine somme, 
qu'il a déposé au commissariat du I" arron-
dissement, où la personne qui l'a perdu peut 
le réclamer. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Au 

Conseii des adjoints d'hier matin il a été décidé 
qu'en raison du nombre important d'enfants d'Au-
bagne morts pour la Patrie on envisagerait la pos-
sibilité d'élever, sur une des places de la ville, un 
monument destiné à honorer leur mémoire. Des 
instructions seront douâtes à la police en vue d'as-
surer le système de vidange dans tous les immeu-
bles. On a donné communication d'une lettre de 
M. le directeur de la Compagnie Générale des 
Tramways, consentant, comme M. le maire le lui 
avait demandé, à mettre dès à présent à la dispo-
sition du Comité central de secours une somme de 
1.000 francs à valoir sur l'allocation de 2.000 francs 
annuellement attribuée à la communie, pour des 
réjouissances. Le Conseil est, en outre, Informé que 
M. Jules Jourdan a été autorisé à sous-louer provi-
soirement la salle du marché-couvert à M. Calixte 
Beynier, pour y continuer ses représentations de 
cinéma. 

LES SPORTS 
COURSE A PIED 
LE GALA SPORTIF 

Organisé par la C. A. M. le 25 avril à l'O. M. 
Nous rappelons aux retardataires que les engar 

gements pour le gala sportif organisé par le C. A. 
M. seront irrévocablement clos Jeudi soir 22 dH 
courant, à 9 heures, an Café de la Bourse. Jusque-là 
Os sont reçus au siège de la Commission, 125, rue 
de Borne. 

La réunion aura lieu sur le magnifique ground 
de l'Olympique, avenue du Parc-Borély. Le premier 
départ sera donné à 3 heures précises. 

COMMISSION D'ATHLETISME 
DU COMITE OU LITTORAL 

Demain soir jeudi, à 9 heures, aura lieu la réu-
nion de la Commission d'athlétisme du Comité du 
Littoral, au Café de la Bourse. 

Tous les délégués sont priés d'y assister. 

TENNIS 
Malgré le temps maussade et pluvieux, dimanche 

dernier a eu lieu l'ouverture de la saison de tennis 
à l'Olympique de Marseille. Nous avons très agréa-
blement suivi le jeu pratiqué par nos jeunesTjoueurs 
dans lesquels se dessinent déjà de fines raquettes. 
Cette première réunion a été fort réussie, et nous 
sommes persuadés que le nombre d'adeptes à ce 
sport si élégant, si gracieux et si captivant, ira en 
croissant, et que nos tennis-women ne resteront 
pas étrangères à ce renouveau d'activité d'un 6port 
qui leur est spécialement réservé. 

Nous ne pouvons passer sous silence la parfaite 
mise en état des courts de notre grand club, 
l'Olympique, qui a fait tout le nécessaire pour faire 
revivre le tennis. Il a droit à toutes nos félicita-
tions. 

ALCAZAR-CINEMA 
-Que les retardataires se hâtent, car c'est le der-

nier jour du merveilleux programme, avec l'Af-
faire Dorclval, un drame policier en 3 actes; Entre 
deux Amours, une charmante pièce vécue; les ac-
tualités, etc. Matinée et soirée. Orchestre Helmer. 

Cl NE-PAL ACE-THEATRE 
Jamais programme ne fut plus complet : Les En-

tants d'Edouard, interprétée par Mlle Delvalr, de 
ia Comédie-Française; l'Habit ne fait pas le moine, 
le Crime du Docteur; le Parapluie ensorcelé. Or-
chestre. 

ELDORADO-CINEMA 
Au programme, Florette et Patapon, vaudeville 

de Hennequin et Veber; la Chevauchée sanglante; 
l'Idée de Lisette; les Deux mégères; les actualités, 
etc. Orchestre, 

Les Dernières 
uerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL. 
Paris, 20 'Avril. 

Le gouvernement fait, a 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Cinquante obus incendiaires ont été lancés sur Reims. 
En Champagne et en Argonne : Lutte d'artillerie, sans intervention 

de l'infanterie. 
Entre Meuse et Moselle : Au bois de Montmare, près de la route 

Flirey-Essey, nos attaques ont légèrement progressé. 
Au bois Le Prêtre, l'ennemi, après avoir violemment bombardé 

nos positions dans la région de la Croix-des-Carmes, a esquissé une 
tentative d'attaque, aussitôt enrayée par notre artillerie. 

Canonnade assez vive et combats d'avant-postes aux lisières de la 
forêt de Parroy. 

Dans la soirée du 19 avril, deux contre-attaques allemandes à 
l'Hartmannsvillerkopf, ont été repoussées. 

Paris, 21 Avril. 
Le Journal Officiel publie ce matin un dé-

cret ajournant les élections pour le renou-
vellement des membres et du bureau des 
Chambres de discipline des notaires. 

SUR LE FRONT ANGLAIS 
Reliai Prurt 

Londres, 20 Avril. 
Le bureau de la Presse communique le 

rapport suivant, du maréchal Frenoh, daté 
du 19 avril : 

L'amélioration de la température, depuis 
mon dernier rapport, a éu pour résultat 
d'augmenter l'activité des reconnaissances 
aériennes des deux parties adverses. L'avan-
tage nous est resté comme d'habitude. 

Dans la région d'Ypres, quatre appareils 
ennemis ont été capturés au cours des trois 
derniers jours, deux par les Français, deux 
par nos troupes. Le 18 avril, un de nos avia-
teurs a engagé la lutte contre trois appareils 
ennemis, qu'il a chassés ; il a ensuite achevé 
sa reconnaissance. 

Le matin du 15 avril, de bonne heure, l'en-
nemi a bombardé violemment nos tranchées 
près de Saint-Eloi, et il a fait exploser une 
mine qui a endommagé nos parapets. Aucune 
attaque n'a suivi, et lès dégâts ont été promp-
tement réparés. 

Le 16 avril, l'ennemi a fait exploser trois 
mines dans la région de La Bussêe ; elles 
n'ont pas causé de dégâts. 

Dans la soirée du 17 avril, nous avons fait 
exploser une mine sous la côte 60, sur la 
ligne d'Ypres à Commines. Immédiatement 
après, nous avons poussé une attaque qui 
nous a rendus maîtres des tranchées que l'en-
nemi avaient établies sur cette côte. Les Alle-
mands ont subi de fortes pertes et, du fait 
de l'explosion de la mine, nous avons égale-
ment fait prisonniers deux officiers et quinze 
hommes. En dépit d'un fort bombardement 
qui nous a causé de nombreuses pertes, les 
tranchées prises aux Allemands ont été mises 
en état de défense, durant la nuit. 

Le lendemain matin, l'ennemi a renouvelé 
son bombardement, qu'il a fait suivre, à 
6 heures 30, d'une contre-attaque opiniâtre. 
Cette attaque a été poussée jusqu'à notre ligne 
où un corps-à-corps acharné a eu lieu. Notre 
infanterie, luttant avec une vaillance et une 
résolution très grandes, a réussi, avec le con-
cours de l'artillerie, à repousser complète-
ment l'ennemi. Nos pertes ont été très éle-
vées, mais celles des Allemands sont plus 
lourdes encore ; elles sont dues particulière-
ment au feu de nos mitrailleuses, qui fau-
chaient les rangs serrés de l'ennemi s'avan-
çant en terrain découvert. 

Durant toute la journée du 18 avril, l'en-
nemi a renouvelé ses contre-attaques, faisant 
des efforts désespérés pour regagner le ter-
rain perdu dont l'importance stratégique est 
grande. A un moment, les Allemands sont 
parvenus à prendre pied sur la pente méri-
dionale de la hauteur, mais ils en ont été 
promptement repoussés. A la tombée de la 
nuit, la hauteur entière était entre nos mains, 
et le terrain gagné était consolidé. 

Au cours du dernier combat, deux autres 
officiers et trente hommes ont été faits pri-
sonniers, ce qui donne un total de quatre 
officiers et 45 hommes. 

L'allégation d'un récent communiqué alle-
mand d'après laquelle nous aurions employé 
des gaz asphyxiants est contraire à la vérité. 
Elle a probablement pour but de justifier 
l'emploi fréquent que l'ennemi lui-même a 
fait de ces gaz dans l'attaque de la cote 60. 
A noter que l'Allemagne a signé la clause 
de la convention de La Haye qui exclut l'u-
sage des gaz asphyxiants. 

GoiopagDi6 «PenîDSular ai Oriental» 
suspenfl ses services 

Londres, 20 AvriL 
La Compagnie de navigation Peninsular 

and Oriental annonce la suspension de ses 
trains-express Londres-Marseille et Lon-
dres-Brindisi, de ses escales et de ses dé-
parts de Tanger, Marseille, Plymouth, 
Brindisi.; 

Les sneeesslims des militaires 
morts à la guerre 

Une circulaire du ministre 
Paris, 20 Avril. 

Une circulaire du ministre de la Guerre 
précise les conditions d'établissement du cer-
tificat destiné à être joint à une déclaration 
de succession dans les conditions prévues 
par la loi du 26 décembre 1914. 

L'article 6 de la loi du 23 décembre 1914 
exempte de l'impôt de mutation par décès 
les parts nettes recueillies par les ascendants 
et descendants et par la veuve du défunt 
dans les successions : 1° des militaires des 
armées françaises de terre et de mer, morts 
sous les drapeaux pendant la durée de la 
guerre actuelle ; 2° des militaires qui, ' soit 
sous les drapeaux, soit après renvoi dans 
leurs foyers, seront morts dans l'année, à 
compter de la cessation des hostilités de bles-
sures reçues ou de maladies contractées pen-
dant la guerre. 

Aux termes de ce même article, la déclara-
tion do ces successions doit, néanmoins, être 
souscrites dans les délais fixés par l'article 
24 de la loi du 22 frimaire an VII ; elle doit 
être accompagnée d'un certificat de l'autorité 
militaire constatant que la mort a été causée 
par une blessure reçue ou une maladie con-
tractée pendant la durée de la guerre. 

Afin de permettre aux personnes ayant qua-
lité pour bénéficier de l'exemption des droits 
de mutation par dé^ès de se procurer les 
certificats dont il s'agit, j'ai décidé que la 
demande de cette pièce devra être adressée 
au général commandant la subdivision du 
domicile de l'auteur de la requête. Cet. offi-
cier général aura à distinguer, d'une part, les 
officiers sans troupe, fonctionnaires et em-
ployés militaires et, d'autre part, les mili-
taires comptant dans un corps de troune (of-

ficiers et hommes de troupe). Il transmettra 
les demandes concernant les militaires de la 
première catégorie directement à l'adminis-
tration centrale de la Guerre (service inté-
rieur, bureau des archives), qui délivrera 
elle-même la pièce en question. Il enverra 
celles qui sont relatives aux militaires de la 
seconde catégorie, directement au comman-
dant du dépôt du corps de troupe auquel ap-
partenait le défunt. 

L'attifie M Mn 
La destruction d'un sous-marin anglais 

Communiqué de l'Amirauté 

Londres, 20 Avril. 
Le sous-marin E-15, qui s'échoua sa-

medi dernier à la pointe de Kephez, fut 
un instant en danger de tomber entre 
les mains de Vennemi. Les Turcs firent 
tous leurs efforts pour s'en emparer. 
N'ayant pas réussi à le détruire nous-
mêmes, par le tir à longue portée de 
nos cuirassés, durant la nuit du 48, deux 
de nos canots, avec des équipages soi-
gneusement choisis, reçurent la mission 
d'aller couler le sous-marin. 

Ces deux canots furent soumis à une 
forte canonnade du fort numéro 8, qui 
se trouvait seulement à quelques cen-
taines de mètres, ainsi qu'au feu d'au-
tres petites pièces placées à courte dis-
tance. Malgré cela, le sous-marin fut dé-
truit par nos propres moyens ; un canot 
coula, mais l'équipage fut sauvé, à l'ex-
ception d'un homme, qui mourut des 
suites de ses blessures. 

Les équipages des deux candis ont été 
cités à l'ordre du jour par l'amiral com-
mandant pour la vaillance déployée par, 
eux en cette entreprise périlleuse. 

Le, grand-vizir réclame 
le concours des Etats-Unis 

Athènes, 20 Avril. 
Le Kairoi annonce, d'après des renseigne-

ments sûrs, que le grand-vizir a eu une en-
trevue avec l'ambassadeur américain, et a 
demandé le concours des Etats-Unis. Il a 
exprimé l'espoir que le gouvernement de 
Washington ne refuserait pas, en un cas 
donné, d'intervenir pour la Turquie en faveur 
de la paix. 

Partant de l'idée que le démembrement de 
la Turquie n'est pas dans le programme des 
alliés, le grand-vizir a déclaré avec convic-
tion qu'une telle intervention pacifique satis-
faisant les intérêts légitimes des puissances, 
peut compter sur le succès. L'ambassadeur, 
ajoute le Kairoi, a pris note de la déclaration 
du grand-vizir, et sans entrer dans les dé-
tails a promis de la communiquer à son 
gouvernement. 

Les Hollandais envoient des Fleurs 
pour les Blessés français 

Paris, 20 Avril. 
Un Comité hollandais a eu la délicate pen-

sée d'expédier pour les blessés français des 
tulipes et des jacinthes. Des vapeurs appor-
teront ces fleurs à Dieppe, à raison de cent 
caisses par jour, à partir du 21 et jusqu'au 
23 avril. Ces envois seront aussitôt achemi-
nés sur la gare du Nord, à Paris. 

Les fleurs ne pouvant demeurer longtemps 
emballées, elles seront immédiatement 
réparties entre les hôpitaux et formations 
miLitaires du gouvernement de Paris. 

La Politique de la Irise 
Une déclaration gouvernementale 

Athènes, 20 Avril. 
La » Nea Himera », organe gouvernemental, 

commentant les inquiétudes qui se sont mani-
festées parmi les colonies grecques de l'étran-
ger du fait de la démission de M. Venizelos, 
s'attache à répéter aux Grecs résidant à 
l'étranger que la situation extérieure de la 
Grèce n'a pas changé par suite de cette dé-
mission. 

Le journal considère comme calomnieux les 
bruits suivant lesquels le roi fait une politi-
que à lui. une politique germanophile. La 
Grèce, dit-il, était, elle est et elle sera im-
muablement tournée vers l'Entente. 

Recommandons, conclut le journal, aux 
Grecs de l'étranger, de se tranquiliser. Nous 
n'avons rien perdu, nous ne perdrons rien, 
et nous maintenons de bonnes relations avec 
nos amis de l'extérieur. 

Le torpillage d'un vapeur grec 
par les sous-marins allemands 

Athènes, 20 Avril. 
Le gouvernement a demandé au consul 

de Grèce à Amsterdam un rapport sur les 
circonstances qui ont accompagné la perte 
du vapeur « Hellispontos », que les Alle-
mands ont coulé dans la mer du Nord. 
1.' « Embros », organe gouvernemental, écrit 
au sujet de ce torpillage : « L'acte du sous-
marin allemand coulant sans avis préalable 
un navire neutre, qui naviguait près des 
eûtes hollandaises sans chargement, consti-
tue une des plus odieuses attaques, parmi 
celles que la violence allemande a commises 
jusqu'à ce jour. » 

L' « Embros » conclut en faisant allusion 

aux décisions imminentes de la Grèce, qui* 
dit-il, « donnera dans quelques jours sa 
véritable réponse à cet acte allemand, * 

II portait l'étiquette « légumes » 
Genève, 20 Avril.-

Le service des douanes suisses a découd 
vert samedi, à Brigue, qu'un vagon por-l 
tant l'étiquette « légumes » et expédiâ\ 
de Gênes à destination d'une ville ullei 
mande était rempli de mitrailleuses dé, 
fabrication américaine. i 

Ce vagon a été immédiatement sé* 
questré. 

Le Pape El Fraagoîs-Josepa 
Malgré les démentis, 

îa lettre fut écrite 
Rome, 20 Avril. 

En dépit du démenti publié par VOsserva* 
tore Bomano, les journaux de Rome conti-
nuent d'affirmer qu'il y eut réellement 
échange de lettre entre l'empereur d'Autriw 
che et le pape. Pour le Giornale d'italia, nom 
soulement le fait est vrai, mais encore il est 
notoire. L'hypothèse qui a cours aujourd'hui 
au sujet de la lettre de François-Joseph en<, 
visage qu'il s'agirait moins d'une démarcha: 
en faveur de la paix que d'une tentative 
pour empêcher une nouvelle extension du 
conflit. 

dans les Réflïments tciièpss 
Pétrograde, 20 Avril. 

De graves désordres se seraient de, 
nouveau produits dans les régiments 
tchèques qui auraient dû être immédia* 
ment chaiigés de garnison. C'est ainsi 
que le 28e régiment de landsturm de Prat 
gue a été transporté à Seguedin, et rem* 
placé par un régiment hongrois. Le 8* 
régiment de landwehr de Prague « été, 
envoyé à Salzbourg, et le 8' régiment da; 
Brunnen aurait été envoyé dans Vlstrie* 

Le Recrutement ea Angleterre 
Lord Kitchener se déclare satisfait 

Londres, 20 Avril. 
A la Chambre des Communes, M. Lloydii 

George, chancelier de l'Echiquier, dit que la 
gouvernement n'a aucune raison de croira' 
que la guerre serait facilitée, si l'on avait 
recours à la conscription. 

Lord Kitchener. dit qu'il est très satisfaH 
de la façon dont la nation répond à l'ap.pet 
aux armes qui lui a été adressé. 

500 personnes arrêtées 
à îa frontière austro-italienne 

Rome, 20 Avril. 
Le Matlino publie la dépêche suivante 

d'Udine : 
« Les mesures pour empêcher la contre-

bande avec l'Autriche ont été rendues encore! 
plus rigoureuses. On a arrêté cette nuit plus 
de 500 personnes qui essayaient de franchir 
la frontière en portant de la farine, du riz e4 
des pâtes. 

MA.R.OG 
LA COLONNE OUPLESSIS 

ATTAQUEE PAR DES ZAIANS 
Tanger, 20 Avril, 

L'agitateur Chen-Guill vient de quitter la 
territoire des Riata où sa propagande est res-
tée sans succès. Il se trouve chez les Branes.,' 
où, avec le concours des agents de nos enne-
mis en Europe, il essaye vainement de grou-
per les tribus en vue d'une action offensiva 
contre nos postes. 

Ceux-ci se bornent à' s'organiser en vua 
d'opérations de police. 

Dans la région de Tadla-Khénifra, le colcn 
nel Duplessis, au cours d'une tournée, a subi1 

le 14, une attaque assez vive de contingenta 
des Zaïans. ~ 

L'ennemi, très mordant, fut vigoureusemeni 
accueilli et battit en retraite, en subissant 
des pertes sensibles. De notre côté, nous avons 
eu quatre blessés. 

Tirages ÎJInaracçiei"» 
VILLE DE PARIS 1910. — Le numéro 528018 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 392710 gagne 10.000 francs. 
Les cinquante-neuf numéros suivants est* 

1?^ C5f,0oU
D
n francs 5 292195 18314 206132 3550o5 84426 258 323186 258462 84156 59857a 

532967 234165 58062 23474 29501 355858 um& 
580624 21676 99314 488331 352969 361468 360623 
269499 11.4827 463639 478588 458567 290311 263MÛ 
250294 66469 323386 166546 24073 168990 47479Û 
475664 347075 121872 238758 573746 182161 3630a 
358324 175589 171817 120436 73605 376011 436$5 

1146 562470 493078 231444 465161 142164 592543 
VILLE DE PARIS 1871. — Le numéro 913243 

est remboursé par 100.000 francs. 
Les deux numéros suivants sont remboursés 

chacun par 50.000 francs : 864233 1156133 
Les dix numéros suivants sont rembourséa 

chacun par 10.000 francs : 1013812 10511'JS 
55I4? S! 164600 711913 801557 «88 
Les soixante-quinze numéros suivants sont 

remboursés chacun par 1.000 francs : 45849!i 
32233 626680 457746 428050 330238 57957Ï 

603499 101688 181372 970947 81951 711916 
1097327 414848 151517 784573 649439 67187& 
150896 944099 79981 300611 996432 90592a 
666168 402861 443210 473235 286417 38645%, 
584204 920983 173394 404281 696960 S9432& 

1232265 1295277 974083 979092 103904 137506 
519583 428048 830638 324714 1270417 95958» 
970945 418445 991718 972517 122626 6999l£ 
579132 281467 1015530 304831 294322 858P56 

1092616 362598 920988 1230069 1129414 274407: 
1058216 673103 355805 62252 29684 24341» 

134243 192880 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les familles Gaillard et Rougier font part 
du décès de M. Jean GAILLARD, 60ldat ré-
serviste au 149» de ligne, tombé au ' chamn 
d'honneur, à l'âge de 28, ans, et prient leurs 
parents, amis et connaissances d'assister à 
la messe de sortie de deuil qui sera dite 
demain jeudi, 22 avril, à 9 heures du matin, 
en la chapelle Saint-Antoine-de-Padoue che* 
min du Roucas-Blanc. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Foucard ; M1" Joséphine Foucard : 
M. et M- Ferrât, née Foucard : les familles 
Foucard, Tissery, Barrié, Fetrrat, Garnier, 
Andraud, Galicien, Mouraille, Guigues Belet 
et Crest ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruella 
quils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Louis FOUCARD, artiste-auteur, officier, 
de 1 Instruction Publique, leur époux, père,-
îr

A
èJ?\ ̂ u-frère, oncle, cousin et allié, dé-

V iJM.aserde 63 ans- muni des Sacrements eleil Eglise. Les obsèques auront lieu auiour-
vardP^iKSl. 10 heUTeS dU matin" bbul* 

Les membres'du Syndicat de la Pressa 
Marseiliaiss sont priés d'assister aux obsèoues 
de leur regretté confrère Louis FOUCARD 
qui auront lieu aujourd'hui, à 10 Heures du 
matin. 21. boulevard Philipon "CV"-» 



i 

îoar fiesises des BoHcBes-aa-BBfine 
Alx, 20 Avril. 

Le jury de notre département a Jugé au-
jourd'hui le nommé C... Jean, âgé de 54 ans, 
demeurant à Marseille, contre-maître chez 
un négociant de bois. L'accusation reprochait 
A cet accusé d'avoir, dans le courant de l'an-
née 19.12, lait des livraisons do bois à l'insu 
de son patron et d'avoir Indûment perçu le 
montant da ces ventes dont le total s'élève t, la somme- de 8.444 francs. L'accusation a 

té soutenue par M. Vulliez, avocat général. 
fi' Nathan, du barreau de Marseille, a très 
êloquemment présenté la défense de C..., 
liui, après délibération, a été acquitté. 

DONS ET SECOURS 

ti. le préfet des Eouches-du-RhOne a reçu 
les dons et secours suivants :' de M. V. Pho-
cas, 395 Us, chemin de la Corniche, pour a'Orphelinat des armées, 500 fr.; pour les 
imutUes, 500 fr.; de M. Ant. Galetti, montant 
'd'une sixième collecte faite parmi les mar-
chands de coquillages, au profit des blessés, 
164 fr.; de l'Association amicale et de pré-
voyance des employés de police, pour les 
Messes et les réfugiés français et belges, 
,700 fr.; du Comité de secours des Services de 
•l'exploitation et de la voie des gares de Mar-
teeUÎe-Joliette-Arenc, pour les réfugiés fran-
çais, 100 fr.; de M. U. Bertrand, au nom des 
ipêcheurs de Carry, pour les blessés et les 
combattants, 85 fr!; du personnel de la Com-
pagnie du Gaz (boulevard du Muy), pour les 
ixéfugiés, 200 fr.; des secrétaires de police et 
[des agents téléphonistes (versement du mois 
'de mars), pour les victimes de la guerre, 
419 fr.; du personnel de la Sûreté (versement 
[du mois de mars), pour les victimes de la 
'guerre, 216 fr; des élèves de l'école publique 
!de garçons du quartier Saint-Louis (19* ver-
feement.), pour les blessés, 12 fr.; des patrons-
pécheurs de lUstaque, de la Fontaine-des-
ffuiles, de Méjean, pour les réfugiés belges 
'et français et les soldats blessés, 46 fr. 40 ; 
[des patronspêcheurs des Martigues, sous-
icription faite à la Prud'homie, en faveur des 
Soldats blessés, 73 fr.; du Comité des P. T. T., 
jjpour les réfugiés français, 500 fr.; de M. 
^Stefenelli, premier commis de l'Agence de 
Batoum, des Messageries Maritimes, pour les 
Orphelins de la guerre, 20 fr. 

I Enfin, le vestiaire des réfugiés de la Préfec-1 

ture, 8, rue Armény, vient de recevoir uo lot 
des plus importante, dû à, la générosité de 
l'Association d'ambulance et d'assistance colo-
niales. 
[ Cet envoi, exécuté par l'intermédiaire des 
iftagasins du Louvre, comprend 100 paires de 
bas. 100 chemises, 100 tabliers, 311 m. 50 de 
calicot, 100 paires de chaussettes, 300 mètres 
îd'étoffe, 16 robes, etc., dont bénéficieront 
'nos malheureux réfugiés, et en particulier 
ceux qui sont d'origine coloniale. 

De son côté, M. le maire de Marseille a 
reçu de la 4» section de la 11 a, pour les 
orphelins de la guerre, 3 fr., et de l'école 
publique de filles de Gémenos, pour l'Œu-
vre des mutilés. 12 fr. 

! Dames du Marché Central, pour les blessés, 
80 fr.; M. V..., pour l'Œuvre des mutilés, 5 fr. 

i La vingt-cinquième collecte faite par l^s 
'«uvriers et ouvrières des tabacs a produit 
ies sommes suivantes : 

! Pour les familles nécessiteuses des mobi-
'ilsés, 31 fr. 80.' 
! Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 
rÎS5 fr. 95. 
. Soit au total'' : 187 fr. 75. 

Dans les P. T. T. 
D'autre part, le total des cotisations re-

cueillies en avril, parmi le personnel des 
P. T. T., est de 8.346 fr. 85, répartis ainsi 
qu'il suit : secours aux familes du personnel 
mobilisé et non commissionné de l'adminis-
tration, 1.483 fr.; pour les départements en-
vahis, 1.000 fr.; envois de vêtements et linge 
à nos soldats, 1.000 fr.; à M. le Préfet, pour 
les réfugiés dans les Bouches-du-RhÔne, 
500 fr.; à M. le consul de Belgique, pour les 
réfugiés et l'armée belge, 800 fr.; à l'Œuvre 
des Orphelins de la guerre, 300 fr.; entretien 
de notre salle de convalescents, à « La Jou-
vène », 900 fr.; subvention à, l'hôpital Saint-
Sébastien, 700 fr.; à l'Œuvre de rééducation 
professionnelle des mutilés, 100 fr.; à l'Œu-
vre du linge du prisonnier,- 100 fr.; menus 
achats pour nos blessés, 138 fr.; achat de 
membres artificiels, 600 fr.; en réserve pour 
secours éventuels, 725 fr. 85. 

Le total des sommes distribuées à ce jour, 
par le Comité, s'élève à 67.807 fr. 65. 

Le Personnel enseignant 
Pendant le mois de mars, le personnel en-

seignant primaire des Bouches-du-Rhône a 
distribué les sommes suivantes : Entretien 
de lits à Marseille et dans le département 
pour les blessés militaires, 2.580 fr. ; envoi 
de vêtements chauds sur le front, 1.000 fr. ; 
don à l'Œuvre municipale des mutilés, 1.000 
fr. ; dons aux blessés, 140 fr. ; secours aux 
orphelins et aux familles des Instituteurs 
tués à l'ennemi, 792 fr. Depuis le mois d'oc-
tobre, les dons et secours distribués par le 
personnel enseignant s'élèvent à 23.424 fr. 30. 

Souscriptions diverses 
Les « Dames du Marché Central » ont 

réparti ainsi qu'il suit le montant de leur 
trentième souscription, s'élevant à la somme 
de 122 fr. 90 : au maire de Marseille, 80 fr.;. 
en achats de fruits distribués aux divers 
hôpitaux de notre ville, 92 fr. 90. Elles ont 
aussi remis 200 oranges aux militaires conva-
lescents de sortie le .vendredi. 

Voici aussi ce que nous communiquent les 
« Pêcheurs de l'Estaque, de la Fontame-des-
Tuiles et de Méjean » : prélèvement sur la 
vente brute de la pêche, du 29 mars au 4 avril 
1915 (17° liste de souscription) : Arvel, Joseph, 
4 fr.; Bernard Auguste, 3 fr. 20 ; Giraud Au-
guste, 3 fr. 20 ; Giraud Bienvenu, 3 fr. 20 ; 
Giraud Marius, 3 fr. 20 ; Giraud Michel, 
3 fr. 20 ; Jourdan André, 3 fr. 20 ; Mouren 
Bachou, 3 fr. 20 ; Parascandola Vincent, 
3 fr. 20 ; Ponsard Pierre, 3 fr. 20 ; Prat Jean, 
4 fr.; Puget Baptistin, 3 fr. 20 ; Rouard An-
toine, 3 fr. 20 ; Scotto Alexandre, 3 fr. 20 ; 
total de la semaine, 46 fr. 40. Report des ver-
sements antérieurs, 1.679 fr. 75. .Total général 
à ce jour,'1.726 fr. 15. 

LA MODE NATIONALE 
n'a pas cessé de paraître. Les numéros à 
0.10 sont en vente chez tous les libraires 
ainsi que les Patrons favoris à 0.15. 

Les patrons et les numéros de LA MODE 
NATIONALE sont très utiles, car beaucoup 
de réfugiés pourront monter une garde-robe 
nouvelle à bon marché. 

Les mères, les épouses, les filles de nos 
vaillants soldats trouveront également diffé-
rents modèles pour crocheter et tricoter. 

BuLlletixi. IE^'iIx•aJn.ciel, 
Paris, so 'Avril. — Un peu de tous cotés, au par-

guet, comme, sur le marché de la coulisse, les 
transactions ont été i>en acitves. La cote, par suite, 
est légèrement irréiguUère. Cependant, le . 3 % 
perpétuel est mieux, on le retrouve en effet à 72 25. 
Da son côté, le 3 1/2 % Amortissable est terme à 
91 65; Russe 5 % 1906, 94 75; Extérieure Espagnole, 
86 80; Banque de France, 4585; Banque de Paris, 
920; Crédit Foncier, 715; action Lyon, 1095; Nord, 
1395; Est. 812; Midi, 955; Orléans, 1135; Métropo-

litain, '446, après 444; Suez, 4378; Sosnowice, 935: 
FJorTinito, grosses coupures, 16U5 et 1610. Sur le 
marché en banque, la Bakou s'échange à 1515; 
Balia, 356; Mallzoff. mà ; Taganrog, 378; Toitfa, 1205; 
Oape-Capper, 77; MdPh-Elllot, 80 50; Spassky, 54 75; 
Tharsis, 160; Uitah, 338; Debeers ordinaire. 308 50; 
East Kand. 40 50; Moddertontein B, 122; Roninson 
Gold, 47; Rand Mines, 127; Malacca ordinaire, 116. 

Réfugiés eî 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
M. Jourdan, dêposltiaire du Petit Provençal à 

Eyguleres, serait reconnaissant aux personnes qui 
pourraient lui donner des renseignements sur La-
zare Bonnot, soldat réserviste au 153" de ligne, 
12' compagnie, disparu depuis le 11 décembre, à 
SalntrJulian. 

>vw Le soldat vanwolleghem Alexis, en congé de 
convalescence chez la directrice de l'écolo de filles 
de Saint-Remiy-de-Provence • (Bouches-du-RhOne), 
meoherche : sa temme, Elise Vanwolleghem, née 
Migneau; son beau-frère Poblon, et son père, Van-
wolleghem Louis, habitant tous Roncq, canton de 
Tourcoing (Nord). 
vu M. Louis Géivaudan, correspondant du Petit 

Provençal à Vaison (Vaucluse), serait reconnaissant 
aux personnes, civils et militaires, qui pourraient 
lui donner des nouvelles de Roman Germaln-Lêo-
nard, soldat au 58" méglment d'infanterie, 3' batail-
lon, 12" comipagnie, numéro matricule 4074, disparu 
le 11. août, à Lagarde, en Lorraine. 
v» Infirmiers ou infirmières qui pourraient don-

ner des nouvelles du réserviste Mingeaud Marius, 
du 112" de ligne, 6' compagnie, secteur 129, malade, 
a quitté la compagnie en mars, sout priés d'écrire 
à Mme Andréïne Mlngeaud, à La Celle (Var). 

wv M. Guerrier Louis, réfugié de la "Meuse, 
actuellement à Saint-Just-de-Claix (Isère), recherche 
sa femme et sa belle-fille, Marguerite Laine, épouse 
Guerrier, âgée de 69 ans, et Emélie Collignon, îem-
me Guerrier, âgée de 33 ans. 

Tcu3 nos GOUSPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

ânnoaïTallleff îS:âï:Wea 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Bourse de Paris da 2 S Âvrii 
8 % Français, 72 25. — 3 1/2 % Amortissable, lib., 

91 60. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 435. — Obliga-
tion Tunisienne 3 % 1892, 355 50. — Argentin 
4 1/2 % 1911, 80. — Dette Egyptienne Unifiée 4 % 
92 45. — Dette Ottomane Unifiée 4 %, 64 50. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 86 80. — Italien 3 1/2 %, 
77 50. — Japonais 4 % 1905, 77 50. — Russe 3 % 
1891, 65 ; 5 % 1906, 94 75; 4 1/2 % 1909, 84 50; 
4 1/2 % 1914, lib., 90 60. — Serbe 4 % Amortissable 
1895, 66 75. — Banque de France, 4585. — Banque 
de l'Algérie, 2560. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 920. — Compagnie Algérienne, 1005. — Crédit 
Foncier de France, 715. — Société Générale, 500. — 
Banque de l'Union Parisienne, 600. — Banque Natio-
nale du Mexique, 326. — Banque Ottomane, 485. — 
Paris-Lyon-Méditerranée, 1085. — Nord, 1395. — 
Action Nord d'Espagne, 365. — Action Saragosse, 
369. '—■ Messageries Maritimes, 72. — Métropolitain 
de Paris, 446. — Nord-Sud, 115. — Omnibus de Paris, 
463. — Canal de Suez, 4378. — Thomson-Houston, 
594 50. — Briansl;, 304. — Rio-Tinto, 1632. — Sos-no 
wice, 950. — Ville de Paris 1865, 525; 1871, 378; 1875, 
495; 1892, 200 50; 1894-96, 298; 1898, 332; 1899, 309; 
1905, 337; 1910 3 %, 324 ; 1912, 222. — Méditerranée 
3 %, 366 50; fus. anc, 364; fus. nouv., 360. — Midi, 
380. — Sud de la France, 320. — Lombardes anc, 
178 50. — Nord d'Espagne, Ire série, 360. — Com-
munales 1879, 438; 1880, 4S0 ; 1891, 328; 1S92, S67 ; 
1S99, 357; 1906 , 416; 1912, non lib., 204; lib., 209. — 
Foncières 1S79, 483; 1SS3, 361; 1SS5, 365; 1S95, 307; 
1903, 409; 1909, 220 ; 3 1/2 % 1913, lib., 438; 4 % 1913, 
451. — Messageries Maritimes 5 %, 405. — Panama 
à lots. 103. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 90. — Bal;ou, 
1515. — Balia, 356. — Caoutchouc, 83. — Malacca, 
131. — Toula, 1205. — Cape, 81 50. — Chartered, 17. 
t- Chino, 232. — Crown, 122 50. — Debeers (ordi-
naire), 311. — East Rand, 42. — Fereira, 60 75. — 
Goldfields, 42. — Jagersfontein (ordinaire), 90. — 
Lona, 51 25. — Mount, 80 50. — Rand Mines, 130. — 
RoUinson Gold, 47. — Spassky, 56 50. — Spies, 22. — 
Tanganyilca Concessions, 40. — Tharsis 161 — 
Utah, 338. — Village, 41 50. — Dnieprovlenne, 2550. 
— Suberble, 175. — Monaco, 2S00; cinquième, 570. 
— Colombla, 1295. — Ghègue sur Londres (cours 
extrêmes), 25 45 et 25 55. 

f 
Encore alerte, active et gaie, elle indique 

le secret de son heureuse vieillesse. 
« Il y a six ans, nous dit M~ Marin, 5, rue 

« du Chêne-Dancel, à Saint-LO, je marchais 
« cassée en deux par les maux de reins et 
' souffrais de crampes dans les jambes, 
« maux de tête, bourdonnements d'oreilles, 
* oppression, palpitations. Grâce aux Pilules 
« Foster, peu à peu, tous mes maux ont dis-
« paru. Ma guérison parfaite 6e maintient de-
« puis six ans. Je suis rajeunie et fais mon 
« ménage sans fatigue. Ma fille a été aussi 
« guérie de ses douleurs ». 

• Les Pilules Foster 
fortifient les reins 
(vulg. rognons) et les 
protègent contre le 
mortel mal de Bright 
et les calculs, tou-
jours à craindre dèâ 
que l'on souffre des 
reins. Leur efficacité 
établie sur des preu-

ves désintéressées, 
authentiques, est uni-
versellement recon-
nue dans : mal dé 
dos. douleurs, rhu-
matismes, sciatique, 
goutte, gravelle (coli-
ques néphrétiques), 

lorsque l'acide urique, comme cela arrive si 
souvent, donne un mauvais état de santé con-
tinuel que l'on ne s'explique pas, dans l'hy-
dropisie (enflures), les troubles urinaires (ré-
tention, envies fréquentes, urines foncées, qui 
déposent). 

Les Pilules Foster doivent être employées 
par cures régulières par tous les vieillards si 
sujets aux troubles urinaires. Elles purifient 
le sang, lavent les reins et les organes ; elles 
font vite disparaître des maladies et affec-
tions autrefois soignés en vain. 

On ne compte plus les personnes se croyant 
bien portantes qui, ayant essayé le traite-
ment par les Pilules Foster, ont obtenu en 
peu de temps un surcroît de force, de sou-
plesse, d'élasticité dans les reins et les join-
tures, en même temps qu'un bien-être et une 
lucidité d'esprit inconnus - Jusqu'alors. 

Les Pilules Foster sont sans action sur le 
cerveau, le. cœur et l'estomac ; elles n'exigent 
pas de régime spécial et peuvent être prises 
par les enfants, les vieillards et les femmes 
quel que soit leur état. 

Toutes pharmacies ou H. Binac, pharma-
cien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris, 3 fr. 50 
la boîte, 6 pour .19 fr. franco. 

. Bourse de iirseie du 20 âvrii 
8 % au Porteur, petites coupures (10-20), 72 40; 

(30), 72 20 ; 50), 71 90; c. 100, 71 90; C. 200, 71 90. — 
Espagne 4 % Extérieure, c. 480, 86 25. — Russie 
Consolides 4 % (Ire et 2e séries), c. 20, 78 50 ; 5 % 
1906, 95 ; 4 1;2 % 1914 (Chemins de fer), 91.,— 
Turquie (Dette convertie) 4 %, 64 25. — Banque de 
l'Algérie, 2525. T- Crédit Lyonnais, 1035. — Panama, 
obligations et bons à lots, 103. — Docks et Entre-
pôts de Marseille, 410. — Messageries- Maritimes,', 
act. de priorité, 131. — Rio-Tinto, 1619. — Ville de 
Marseille 1877 3 %, 430; 1894 3 1/4 %, 82. — Société 

Marseillaise, act. lib., 535. — Bonnettes, act. de 
priorité, 59. — Raffineries de sucre de la Méditer-
ranée, 1000. — Compagnie Française de 1 Atrique 
Occidentale, 1130. — Fournier L. Félix et Cie. 11J. 
— Compagnie Marseillaise de Madagascar 740 — 
Ville de Paris 1865 4 %, 528; 1871 3 % 378; 1898 
2 %, 336; 1904 2 1/2 %, cinquièmes, 70; 1912 3 %, 
non lib., 221 50. — Kioto 1909 5 %, 485. — Foncières 
1879 3 %, 481; 1885 2.60 %, 364; 1909 3 %, 220; 1913 
3 1/2 % lib., 442; non lib., 425. — Communales 1891 
3 '%, 327; 1912 3 %, lib., 209; non lib., 205. — 
Orléans 3 % anciennes, 364. — Ouest 3 % anciennes 
359 50. — Ciments R. Boyer 4 1/2 %, 430. — Société 
du Gaz et de l'Electricité de Marseille 4 %, 403. — 
Suez 5 %. 602. 

Après les repas 
2 ou 3 

facilitent 
la digestion. 

ETA-T-GIVIL 
NAISSANCES du Î0 avril. — Fatralli Irène, rue 

de la Tarasque, 2. — Boyer Albert, La Valentine. — 
Sirico Anne, place de La Timone. — Gautier Louis, 
Ghateau-Gomibert. — Fabre Augusta, rue de Rome, 
215. — Raynaud Alexandrine, rue Roquebrune, 15. 
— Carré Léon, rue d'Endoumie, 273. — Canessa 
Fernand, rue Colbert, 16. -~ OUveri Joseph, rue 
Monitbrlon, 11. — Falllenot Henri, place de la 
Gorderie, 4. — Ollier Simone, boulevard de la Corde-
rie, 46. — Raibaldi Eugénie, rue des Repenties, 23. 
— Galeroy Yvonne, rue Charcot, 2. — Michel Marie, 
boulevard Saint-Loup, 44. — Emmanuelli Louise, 
rue Albrand, 13. — Sarrazin Louis, rue Fontaine-
de-Caylus, 13. — Di Fusco André, rue Coëffié, 2. — 
Roueso Marie, rue Albrand, 52. — Martinez Lu-
cienne, rue Neuve-Sainte-Catherine, 39. — Gouiran 
Roger, au Rove (B.-du-R.). — ïvaldi Jean, boule-
vard Figuière, 14. — Augier Madeleine, place Notre-
Daime-du-Mont. 

Total : 28 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du S0 avril. — Grange Joséphine, 36 ans, 
rue Séry, 33. — Malhome Joséphine, 54 ans, rue 
des Pénitents-Bleus, 6. — Belleudy Edouard, 45 ans, 
rue Pontevès, 10. — Macstracci Louis, 22 ans, rue 
Curiol, 16. — Laurent Philippe, 2 Jours, rue Rou-
manille, 2. — Avond Marie, 66 ans, boulevard 
Boyer, 26. — Pascal Antoinette, 80 ans, boulevard 
d'Athènes, 3. — Ohapus Marie, 2 mois, rue Clary, 
22. — Perinocoly Marie, 70 ans, rue Pastoret, 24. — 
Fabrègue Anaïs, 51 ans, rue de la Chartreuse, 10. 
— Denjean Isidore, 54 ans, boulevard Fonscolombe. 
— Marradi Oreste, 61 ans, rue des Jardins, 1. — 
Mas Rose, 2 ans, rue Durand, 7. — Perez Joaquina, 
20 ans, Saint-Louis. — Cottier Jean-Baptiste, 44 
ans, boulevard du Musée, 11 bis. — Ferrero Baptiste, 
22 ans, rue de la Carrière, 3. — Lieutaud Henri, 
15 mois, rue des Trois-Mages, 18. — Magne Pierre, 
39 ans, rue Honnorat, 29. —- Devos Reine, 20 ans, 
rue Gérin, 4. — Gensac Pierre, 55 ans, rue Magenta, 
16. — Boggiano Viotorine, 77 ans, rue des Lices, 43. 
— Zoppi Michel, 5 ans l/2, rue de la Pyramide, 4. 
— Belnet Louis, 61 ans, MontoUvet. — Peretto 
ChaTles, 39 ans, rue de l'Ouest, 12. — Scotto Elise, 
40 JOUTS, rue Guérin, 60. — Mueth Adrien, 6 mois, 
me des Forges-Prolongée. — Foucard Marius, 62 
ans, boulevard Philippon, 21. — Ghagniard Emilie, 
45 ans, Grand'Rue, 86. — Abisset Louis. 60 ans, 
boulevard Balthazard-Blanc. — Monnier Claire, 43 
ans, ru© d'Aise, 3. 

Total : 33 décès, dont 7 enfants, plus 4 mort-nés. 

vw On demande de bonnes ouvrières pour 
le tailleur, rue Puget, 20,. rez-de-chaussée. 
w On demande une bonne ouvrière rac-

commodeuse, rue Saint-Laurent, 9 (quartier 
Saint-Jean). 

■vw On demande des apprenties tailleuses, 
165, cours Lieutaud, au 1". 

. w On demande deux jeunes hommes de 
peine, de 18 à 25 ans, Teinturerie OUivero, 
traverse Chape, 37. 

vw On demande des demi-ouvrières lingè-
res, passage Domaine-Ventre. 24, au 2a étage. 
Très pressé. 

wv On demande un apprenti et une demi-

ouvrière minerviste à l'imprimerie, 3, rai 
Martin. | 

w\ On demande une demi-ouvrière méca* 
nicienne pour la chemise d'homme, à l'ata» 
lier, rue du Grand-Puits, 12, au 2° étage. 

wv On demande un apprenti coiffeur dé« 
grossi, bien payé, samedi et dimanche. S'a* 
dresser M. Pradère, rue Sainte. 6. 

w\ On demande des demi-ouvrières chemV 
sières et demi-ouvrières pantalonniôres pouS 
civil et des apprenties, payées de suite, rui 
Fortunée. 97. 

vw On demande chez M™ Nastro des oui 
vrieres mécaniciennes pour travail mintaire< 
9, rue de la Darse, au 3e étage . 

vw Ouvrière demande journées pour cou* 
ture en tous genres, rue Bel-Air, 8, au 3e étage< 
Mlle Gasquet. 

vw Coursier demandé. Imprimerie Aschero, 
99, rue Paradis. 

vw On demande jeune homme pour fairô 
les courses et ouvriers cousu main, chez 
P. Deumié, 3, rue Fortia, au 3° étage. 

vw On demande des ouvriers et des demi-
ouvriers soudeurs pour estagnons. S'adresser, 
23, rue Peirier. 

vw Garçon de 12 à 13 ans, pour courses,-
présenté par ses parents est demandé A.-H.-
Girard, cafés-huiles, 22 A, boulevard Théodore* 
Thurner. 

vw On demande une laveuse, 7, rue Thu» 
baneau. Se présenter de midi à 2 heures. 

vw Journalières bien payées, tout âge, sont 
demandées, rue Thiars, 42, au 2e. 

vw On demande une mécanicienne, una 
finisseuse et une apprentie, payée de suite, 
pour la. chemise militaire. 20, Marché-des< 
Capucins, au 3e. 

vw On demande un jeune homme de 13 a 
14 ans, pour les courses. Se présenter avec 
ses parents, chez M. A. Guillot, 139, boulevard 
de la Madeleine. 

vw On demande une ouvrière sachant con< 
duire la machine à faire les jours, 1, cours 
Lieutaud, au magasin. S'y adresser de midi 
à 1 heure. 

vw Fillette sachant coudre, payée de suite, 
est demandée, rue Belsunce, 13. au magasin.-

vw On demande ouvrier monteur cordon* 
nier et une piqueuse, travail assuré, boule< 
vard Gilly, 38, Menpenti. 

vw On demande un bon demi-ouvrier tein* 
turier, de préférence sachant conduire, pour 
faire livraison. Teinturerie Chapignac, rue 
Sainte-Victoire, 13. 

vw On demande caissier pour scierie mé> 
canique. Etablissements Cauvet-Lambert. au 
Chartreux. 

vw On demande une demi-ouvrière et une 
apprentie lingère. S'adresser L. Léllx, allées 
de Meilhan, 46, au 2e. 

vw On demande un ouvrier biscuitier. S'a^ 
dresser Biscuiterie François Robert, 60, ava-* 
nue Saint-Just. 

vw Bon mécanicien-dentiste est demandé 
chez M. Scharfmann, 74, rue de Rome. 

vw On demande de très bonnes ouvrière* 
oouturières, 5, cours Devilliers, au rez*de< 
chaussée. 

vw On demanda des ouvrières pour travaux 
militaires bien rétribués, Arènes Marseillaii 
ses, traverse Baccuet. Prado. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ï 
Ouvrier plombier ; demi-ouvrier et apprenti 
dégrossi tailleur ; un garçon d'office et cour* 
ses, ayant travaillé chez pâtissier, de 20 à1 

40 ans, avec certificats ; serrurier forgeron j 
apprenti ferblantier ; un cultivateur à la jour*, 
née ; un garçon de café et restaurant aveu 
certificat, et une femme de chambre pouH 
hôtel pour le dehors ; un jeune garçon caviste 
avec certificat ; homme de peine de 20 èj 
40 ans, étranger ; demi-ouvrier ou apprenti 
coiffeur dégrossi ; courtières en photogra* 
phie ; apprentie commise en chaussure ; cour* 
sière ; demi-ouvrière chemisière ; apprentis 
dégrossie lingère ; ouvrière tapissière ; arW 
prentie giletière. S'adresser : Bourse du Tral 
vafL rue de l'Académie. 

TI 

Breveté S. G. 13, G. 
\ pour Prisonniers de Guerre et Soldats sur le Front 
^Trois fois plus nourrissant que le pain ordinaire.Se conserve frais 

f Vents exclusive ; Kaiso i de RKGIÎSE CHA5EAE8E, 5 l,r,St-Ferréol,Marseille.Tel,36-3 

ADJUDICATION [Mes ou Achats 
Le Sous-Intendant Militaire 

fle première classe, chargé du 
deuxième service, fait savoir 
que le lundi, 26 du courant, à 
8 heures 1/2 du matin, aura 
lieu au Magasin Général de 
l'Habillement et du Campe-
ment, 39, rue d'Endoume, à 
Marseille, une adjudication 
par concours restreint avec 
Soumissions ouvertes poux la 
fourniture de 

lie Chapeaux 
ds paille communs 

■' Les soumissions devront par-
venir, accompagnées d'échan-
tillons, au Magasin Général, 
au plus tard, samedi, 24 du 
courant. 

. Pour consulter le cahier des l charges et autres renseigne-
■ments, s'adresser à l'annexe 
du Magasin Général, rue Pu-
'.vis - de - Chavannes (ancienne 
église Saint-Martin). 

LE l)l 1UU UU 0 

Pour écrire snr le ebamp fle taîaille 
avec de l'eau, du Tin, du café, et & 

IMPENSABLE AGI MILITAK 
est expédié franco par posta 

AVEC USE PLUME DE RECHANGE 
Contre 1 f f. 1 5 adressés 

à NI. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal à Toulon. 

j de Fends da 0@»«§ 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
yelée du 8» au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, lés noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

FOUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

étiez MAISTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE MUSTRE 
Prix et aualitô Incomparables 

GUERISSEZ "VOUS par les pTantca. 
jamais nuisibles, toujours bienfaisantes! 
car Jea remèdes minéraux et chirniquea 
empoisonnent votre sang et blessent 

vos organes. Voua qui souSrez de ; Cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydroplsie, neurasthénie, obésité, 
retour d'à^e. rhumatismei tuberculose, incontinence d'urine, prostatlte. varicen» 
cystite, Rrtério-sclërose, insomnie, bronchite chronique, demandez iu méthode 
ABSOLUMENT VEGETALE de M.l'AbbéWAitRë. Curé de MartalnnevillefSomme) 
e.'ocn. exptlQ.et&rat. Muséum Botanique de l'Abbé WARRÉ, MarSainceville (Sommai* 

IE 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FORGE, ÉNERBIE, SANTÉ 
aux . 

Anémiques 
i Convalescent 

Déprimés 
Affaiblis 

Toulon 

< La bout. 4.50, 
!§ fa % bout. 230, 

Franco gare psr\ 
4 bouteilles, ■ 
Pharmacie 

TDftlMtll cnez facile, p. 
SiîKBHsL tous, sans chôma-
ge, garant, p. contrat, gain 2 à 
5 fr. p. jour, sur nouvel, trico-
teuses français., fonctionn. fa-
cil. S'adres. : La Laborieuse, 
22, rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoy. gratis. 

|V|me V" ANDREA 
la consulter c'est réussir en 
tout. 12. r. Ch&teauredon. au 1". 

2"pl., marche parfaite, 
essai, sacrif. c. mob., 

264, rue Paradis. 

SÂGE-FEME 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t I. L 
Discrétion. 

Société ie Seoeurs ei Protection 
BBS ANUffiAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFIÎGE-PEIS10H 
pour chiens et petits animaox 

Traverse do l'Eg'ise - Villa Pauiia 
BONNEVEINE 

C»îïr< ®0 Aas û@ SUCCÈS. US MEUXEUH, EJES PLUS AGSUSABILS FUKGAT5F 

Dépuratif, laxatif pat excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
«Sections nombreuse» provenant déa vices du_ eang ; maladies de l'estg»»»» et os 1A vessl9._TSl>0ph**» 

i m !i ion EIÉ in sus nm ssli p eofre sang i pi m 

V-R-'-^"^ 1ËM 

par se 

Essence oomposf © d© Salsepareille rouge îôdure® 

Sùmmes / 
, ff&ue essence est'.jônepDEatif 10 pîus 
Sifergiquo qiio rofi connaisse, c'ëst 2a 
lessive du sang et des humeurs dont 
ëïlo expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
xiu sang-dans les cas ffeczêma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou.hCpôûHàire du sang-

Cëtte essence ' est composée avec les 
sucs concentrés ée plantes les plus 
ûépuraUves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

.. Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge crltlqye. Le 
Dépuratif Àîlen est le seul remède sôu« 
veraln pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
9a libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif ASieh est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le fiaCOh de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr, (Expédition contre mamat-pesto) 
Bépôï général : DIANOUX, pbarnseien, Sraod Chemin d'Aix. 30, MMSEELLE 

DEPOTS : VW" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PW" Chabra, Gorlier, Vedet.— 
AIX : PW" Dou. — AU LES : Ph1" Maurel. — AVIGNON : Ph'° Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
PU1» Carrière. — CANNES : Phi8 Anton!. — NIMES : Ph'-« Favre. — I^CE : Ph" Rostagni. — 
ALAIS s Phie Bonnanre. et toutes les bonnes pharmacies. 

SIROP INFANTILE HUÉ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. HUt 
GU ET.En veDte partout. DêpSt : PHie MEILHAN, 8, al. Meilhan. Sa méfier des imitation^ 

DE TOUTES LES PUIS! 
Vente en 

GROS et DÉ' 
III 

40, rue des Minimes 

lESntpeprlse «te Ke>ftoya^^ 

M™ DELOR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé* 
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la PalutL; 
au 2e étage, Marseille.. 

loni-tle-PàÉëé de Marseille 
25, rue du Petit-Saint-Jean 

de Bons de Caisse rapportant 
net de tout impôt : 

5 % à échéance d'un an, 
4 % à échéance de six mois, 
3 % à échéance de trois mois 
Ces placements 6ont reçus à 

partir de 100 francs. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à la Direction. 

appartements à louer, 
4 pièces, r. Barbaroux, 

40, rez-de-chaussée. S'y adres. 
JS 

MANDE Sas coupeurs 
en cftaussu-

'es, non mobilisables, Comp-
toir Central, fournitures mili-
taires, enclos Gilly, Nimes. 

iir jeune, 36 ans, bacbe 
MIC lier ès-lettres et fes-

se) enees. Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta-
bilité, etc.Sérieuses références. 
Ecrire Labrunerie, 42. rue 
Vacon. 

VARICES Bas élastiques lava< 
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 2<$i 
au 1er. Marseille. 

magasin, fromage-épicéa' 
rie, c. décès, bien acha/ 

land., sacrif. 700 fr., tout eu 
bloc, boulevard Vauban. 95. 

laileiiie Meublés 
CHAK8SRES S OlISflES 

46. rue Fortia 

CHAMBRES meublées IndeV 
pendantes pouï 

hommes à louer.. S'adresseï 
boulevard Notre-Dame. 11. U 
"a droguerie. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. ût Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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< QUATRIEME PARTIE 

LES FfiLîiES DU GÉNÉRAL 

/ ' Soit, folle I Eh bien, puisqu'elle était folle. 
' U ne s'étonnerait de rien, cet homme. Il 

connaissait la drogue, puisqu'il la lui avait 
interdite, et que, domptée par un mysté-
rieux pouvoir, elle s'était soumise... 

Et la voici qui, pour la seconde fois, ee 
rapproche... 

L'homme, comme s'il avait peur de cette 
tnfant, accuse un commencement de recul... 
une pâleur profonde apparaît aux pommet-
tes — là seulement transparaît la peau, tout 
îe reste est pris par la barbe drue — les 
yeutx vacillent... Vraiment, il a l'air de se 
trouver mal, et il faut, pour justifier une 
Émotion aussi forte, que l'inconnu redoute 
que Nicole n'en vienne à deviner des inten-
tions criminelles — autrement, un pareil 
trouble fût resté inexplicable... 

Qu'ôtes-vous venu faire chez nous" ? de-
mande-t-elle en tremblant. 

Il ne répond pas sur-le-champ. 
Pris à l'improviste par cette question si 

simple, il cherche, il hésite... et ses yeux se 
détournent du regard ardent posé eur lui, 
gui le scrute, et qui essaye de descendre 
jusqu'au fond de son âme... 

— Je suis marchand... de la drogue, 
comme lui.... n a des movens de s'en pro-

curer en gros... Moi, j'en manque... Il m'en 
repasse... C'est du commerce... 

— Etes-vous bien celui que vous avez dit ? 
Il répéta, la voix gouailleuse, dans un ef-

fort qui se sentit visiblement : ' 
— Je suis Courapied, dit Miton-Mitaine, 

pour vous servir. 
Elle hocha la tête et murmura : 
— Je suis folle, parfois... Ce poison me 

donne des idées ! !... Il faut me pardonner. 
— Je vous pardonne... et puis, n'y avait 

pas d'offense... Quand vous ne prendrez 
plus de coco, ces phénomènes, ça disparaî-
tra. 

Elle répliqua, toute pensive : 
i— Je les regretterai peut-être...-
<— Déjà, votre promesse vous pèse ? 
— Non, je la tiendrai... 
Elle sembla tout à coup défaillante... les 

paupières lourdes... terriblement lasse. 
— Le sommeil ?... fit-elle... le sommeil qui 

vient... 
Et, sur sa 'chaise, îe front sur les den-

telles éparses qui étaient sur la table et qui 
étaient son labeur quotidien, elle s'endor-
mit, prise d'une léthargie... 

Courapied, dit Miton-Mitaine, se contenta 
de la regarder. Il ne fit rien pour empêcher 
ce sommeil, retarder cette torpeur... Sa 
sombre figure s'éclairait d'une joie singu-
lière... Cette léthargie favorisait-elle donc 
ses projets Elle dormait, paisible et sa 
respiration était régulière... L'homme re-
gardait et rêvait... Mais il vit que dans un 
mouvement Nicole avait failli rouler de sa 
chaise sur le sol... Alors, il vint... avec des 
soins maternels, avec des précautions in-
finies, il la prit dans ses bras, et l'emporta 
doucement, de l'autre côté de la cloison, où 
il la déposa sur son lit..-

Il jeta un coup d'œil autour de lui sur ce 
qui constituait cet abri. 

— Misère ! Misère i soupira-t-iL 
Il a!la prendre la lampe de travail, revint 

dans la chambrette, et éclaira vivement la 
jolie figure aux traits fins et délicats, si fa-
tigués maintenant, mais auxquels un rien 
de bonheur eût vite rendu leur beauté d'au-
trefois avec le rayonnement de leur jeu-
nesse. • • 

Longuement il admira... pensif, immo-
bile... 

Si cet homme avait des projets criminels, 
certes ils ne visaient pas la malheureuse. 

Il finit par s'arracher à cette contempla-
tion... comme à regret... s'éloigna, le regard 
en arrière... ferma la porte de la cloison... 
reposa îa lampe sur la table... 

Au même moment, deux hommes entrè-
rent... que la Punaise accompagnait. 

Dans l'un, il reconnut tout de suite Co-
cogne. 

L'autre, avait un manteau noir, dont le 
capuchon était rabattu sur le front, déro-
bant ainsi tout le visage... Il était impossi-
ble de distinguer ses traits... La porte de la 
baraque, un instant entrouverte, laissa 
passer, avec un sifflement de rafale, une 
trombe d'eau.^L'orage, un instant apaisé, de 
nouveau grondait et ie plus grand des deux 
hommes, celui qui portait le manteau à ca-
puchon, ayant pénétré dans la masure après 
l'autre, se trouva pendant une seconde en-
veloppé par un éclair de feu et de sang... 

Cocogne dit gaiemfeiit : 
— Tiens, Courapied ! 
Et se tournant vers l'autre qui semblait 

observer, silencieux et sombre : 
— Je vous ai parlé de lui, patron... Une 

recrue oui pourra servir... Ou'est-ce oui me 

vaut l'honneur de ta visite, frangin ? fit-il, 
en lui tapant sur l'épaule. 

Courapied fit un signe, désigna l'homme 
au capuchon : 

— Peut-on parler î 
—- Oui... C'est le patron...- Pas de secrets... 

Dégoise I 
— Cocogne, je t'ai sauvé la vie... je viens 

te sauver de la prison... Demain, dans tous 
les établissements que tu fréquentes... tu 
sera pisté par la rousse... et arrêté en fla-
grant délit... et à la même heure, on perqui-
sitionnera chez toi pour y trouver tes pro-
visions de blanche... Je suis venu t'avertir... 
change de quartier... Terre-toi pendant huit 
jours... Fais le mort... Quant à tes provi-
sions, faut qu'elles disparaissent... Facile... 
Je te rachète le tout... Voilà... Je t'ai dit : 
acré ! acré ! tu feras de l'avertissement ce 
que tu voudras... Bonsoir, Cocogne, et la 
compagnie... 

Cocogne se gratta la tête. Il avait peur de 
la police. Punaise elle-même fut inquiète. 

— Es-tu sûr ? De qui te viennent tes ren-
seignements ? 

— Bien simple... de la sûreté. J'y ai deux 
types qui prisent de la coco à en crever, et 
qui hurlent des gémissements de l'autre 
monde quand je leur en refuse... Ils m'ont 
tout dit... 

— Bon. Merci. Ça fait deux services que 
tu me rends... A charge de revanche... Pa-
tron, je vous ai parlé longuement du fran-
gin... Ne pouvez-vous rien pour lui ? 

Le capuchon recouvrait toujours la tête 
de l'homme... et ce fut de sous le capuchon 
que répondit une voix rude, au fort accent 
étranger : 

— Vous vendez de la coco... où, dans quel 
quartier opérez-vous ? 

— Dans le quartier Latin, à Montparno, 
et aux abords de l'Ecole militaire. 

Le capuchon noir se pencha. Ce rensei-
gnement paraissait l'intéresser. 

— Parmi vos clients, ayez-vous des offi-
ciers ? 

— Un ou deux... pas sérieux... des fantai-
sistes qui essayent, pour voir... 

— De l'Etat-Major ?... 
Légère hésitation chez Courapied, qui 

finit par répondre, comme en se pressant : 
— Oui, justement, de l'Etat-major... ou de 

l'Ecole de guerre... Je sais pas bien... 
— Vous recrutez votre clientèle surtout 

parmi les demi-mondaines ? 
— Comme de juste... Les pauvres filles 

cherchent de l'oubli et de l'illusion. 
— Parmi ces clientes, il en est certaine-J 

ment qui sont les maîtresses d'officiers î 
— Oui, j'en connais. 
r- Vous êtes bien avec elles ? 
— Au mieux ! Pensez... je suis le semeur 

de joies et de rêves... Mon nom est connu, 
vous pouvez vous renseigner... Miton-Mi-
taine, populaire sur la rive gau'che... 

— Bien. Vous me plaisez. Cocogne m'af-
firme que je puis avoir confiance en vous... 
Je vous intéresserai à mes affaires.... Venez 
me voir... nous causerons... 

Il s'interrompit... 
Derrière la cloison, on percevait quelques 

mots étouffés... 
C'était Nicole qui rêvait, et qui parlait en 

rêve. 
L'homme au. capuchon fit un geste de co-

lère et d'autorité, et, tourné vers Cocogne : 
— Il y a quelqu'un là qui peut nous écou-

ter ? 
Et, brusquement, sans attendre, écartant 

la Punaisa o™ M cç.ste de brutalité, il se 

précipite vers la porte percée dans la cloi-
son et l'ouvre. 

Les rayons de la lampe à pétrole pénè-
trent jusqu'au Ht, et viennent auréoler d'uns 
lumière très douce la pâle figure de l'en-
dormie... 

Elle repose, les mains jointes sur la cou-
verture, et ses cheveux, qui se sont dénoués, 
l'enveloppent de leurs ondes douces et blon^ 
des... Elle rêve et, sans doute que le songï 
qu'elle fait est délicieux, car elle sourit d'un 
sourire d'ange... 

L'homme a fait deux pas dans l'étroite 
soupente... 

Il se penche sur le lit... 
Et soudain il ne retient pas un cri de sta>> 

peur... 
— La filîe de Bénavant !... 
Il recule, un moment effaré, frappé par os. 

hasard terrible, comme d'un coup en plein 
cœur... Il étouffe-, porte les mains à son cou 
pour arracher sa cravate et se donner de 
l'air... haletant, le soupir rauque d'une bêta 
aux abois... La surprise est telle qu'il en est 
accablé, vaincu... Et quelle surprise, faits! 
de haine contente et assouvie, où le remords1 

n'entre pas !... Oui, Nicole, sa victime... car 
cet homme... 

Dans le brusque mouvement qu'il vient 
de faire, pour respirer, fi a rejeté en arrière 
son capuchon et sa tête apparaît, à décou-
vert, hideuse... aux yeux profondément eni 
foncés et brillants d'une flamme, à I'ossa< 
ture décharnée, aux pommettes saillantes.^ 
aux lèvres rentrées.. 

Car c'est Tcherko... mais plus terrihlg 
que nous ne l'avons jamais vu... 

JULES MARY 
(La suite à. demainA 
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